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RESUME 

famille. C'est ce qui fait l'interet de ce travail. En effet dans. ce memoire de maitrise 

nous avons essaye de faire une identification des facteurs qui stabilisent !'institution 

matrimoniale malgre la crise economique et sociale. 

Pour recueillir les donnees nous avons fait des entretiens semi-structures aupres de 

femmes et d'hommes jamais divorces, etant pauvres, riches ou intermediaires et ayant 

un duree d'union comprise entre 0-5ans, 10-15 ans, 20-25 ans ou 30 an et plus. Ces 

individus ont ete identifies grace a l'enquete menage effectuee par l'IRD, l'IF AN et 

l'UCAD. 

A la suite du travail de terrain nous avons decouvert plusieurs facteurs de stabilite du 

mariage a Dakar. Entre autres facteurs nous avons la presence des enfants, la parente 

biologique et sociale, la participation des femmes aux depenses du menage, la capacite 

de l'homme a entretenir son menage, etc. Ce sont la autant de facteurs qui font que 

!'institution du mariage reste stable a Dakar malgre le contexte de crise. 

Signalons que les facteurs de stabilite varient parfois selon qu'on est un homme ou une 

femme. Par exemple une femme peut affirmer rester en union pour avoir de. bons 

enfants alors qu'un homme pourrait dire qu'il reste en union pour eviter que son role de 

pere soitjouer par un autre. 
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INTRODUCTION 

Les pays du tiers monde sont confrontes depuis tres longtemps a des difficultes 

financieres s_ans precedent,- et ce malgre les efforts de participation 'au developpement 
·1. 

faits par les.pays dits developpes. Depuis les annees 70, le Senegal a subi une serie de 
·.1 

\ ~ i;~ 

crises. II est admis que la crise economique a atteint un seuil de persistance du, en 

partie, a la devaluation, au programme d'ajustement structure!, au ch6mage, etc. Cette 

crise engendre un certain nombre de problemes sociaux. En raison de son statut de 

capitale la region de Dakar est l'une des zones les plus touchees par ces problemes 

socio-economiques. En effet, en depit des tentatives de lutte contre la pauvrete 

developpee dans la region, la forte presence d'institutions d'appui au developpement, 

la crise demeure. Celle-ci se manifeste dans tous les domaines et touche beaucoup 

!'institution matrimoniale. Cette derniere conna1t de profondes mutations dont le recul 

de l'age au premier mariage et un fort taux de divorce. Le premier phenomene a 

engendre dans plusieurs pays (surtout occidentaux) une certaine montee des unions 

libres ou concubinage et du divorce. Avec le concubinage la relation homme/femme 

devient une affaire personnelle. Elle n'est plus sous l'emprise de l'Etat. On assiste ace 

que Martine Segalen appelle la "desinstitutionnalisation" 1 de la vie familial e. Mais ce 

qui est sur c'est que le concubinage n'est pas tres frequent au Senegal meme si une 

tendance semble se dessiner. Cependant ces velleites de concubinage s'accompagnent 

souvent d'une volonte de maintenir la relation secrete. Ce qui voudrait done dire que 

les mutations que subit !'institution matrimoniale senegalaise concernent moins le 

concubinage que le recul de !'age du mariage et le divorce. Ce qu'il faut rappeler c'est 

que !'age au premier mariage a sensiblement grimpe passant de 16,1 ans a 17,4 ans 
( 

pour !'ensemble de la population feminine senegalaise. Cet age atteint meme 20,3 ans 

a Dakar2. Par ailleurs, comme nous l'avons ecrit plus haut, une forte divortialite a ete 

constatee. Ces deux phenomenes que sont le divorce et le recul de !'age au mariage ont 

entre autres ;causes la crise socio-economique. Celle-ci semble ausii etre en relation 
... ·, 

,. I 

2 

1 Martine Segalen, La sociologie de la famille, Paris, Armand Colin, 1981. 
2 EDS 1997. ,, 
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directe avec le changement ou !'evolution des roles au sein du coup,Ie. C'est ·ainsi que 
'./ ·, 

Therese L~'c,oh affirme que "la crise, les PAS et dans les pays francophones, la 

devaluatiorZ:ldufranc CFA, n 'ant pas que des aspects macro-sociaux, ils ant aussi des 

repercussio~s sur la situation respective des hommes et des femmes dans la production 

et provoquent des renegociations de la fac;:on dont les actifs d'une unite domestique 

accedent au contr6le des biens de production comme aux: revenus produits"3
. C'est 

done dire que l' institution matrimoniale a effectivement subi des mutations. 

Cependant, malgre ce recul de I 'age du mariage, cette recurrence du divorce, il y a 

toujours, a Dakar, des gens qui se marient et qui le restent. 

Dire qu'un l/3des mariages se solde par des divorces revient a dire que les 2/3 restent 

en union. En fait, vu !'importance qui est socialement accorde au mariage, la place 

qu'il a dans les representations collectives, il est assez frequent de voir des unions qui 

parviennent a se stabiliser malgre la crise. 

S'il est une chose importante pour les Senegalaises c'est surement le mariage. II ne 

s'agit pas seulement de passer d'un statut de celibataire a celui de marie. II faut rester 

en union autant que possible quelle que soit la situation, d'ou l'inten~t de !'expression 

"sey ba de4
". 

En outre une observation des mariages catholiques pennet de savoir que cette religion 

accorde beaucoup d'importance a la stabilite du mariage. L'illustration reside dans le 

contenu du serment que doivent faire les conjoints. En effet ii leur est demande de 

jurer de rester avec leur conjointjusqu'a ce que la mort les separe. 

Par contre l'Islam, religion a laquelle adherent plus de 90 % de la population, n'interdit 

pas le divorce. Ce qui ne veut pas dire qu'elle !'encourage. D'ou viendrait alors la 

stabilite des mariages? 

II semblerait al ors que la stabilite des rnariages au Senegal et a Dakar· en particulier, ne 

soit pas une ;iffaire de religion. Elle va bien au-dela de ces considerations En fait c'est 
',.:. J,t 

la societe elle-meme qui, a travers un model preetabli, semble valoriser la stabilite des 
/ 

,1,; 

manages. 

3 Therese Locoh, 1996: "Changements des roles masculins et feminins dans la crise: la revolution silencieuse" in 
Coussy et Vallin (dir) Crises et populations en Afrique, pp 445-469, Paris, CEPED, p 446. · 
4 Cette expression designe le fait de rester en union toute sa vie. II s'utilise generalement pour Jes femmes. 
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A ce titre nous allons voir dans ce travail les facteurs qu1 permettent a certains 

mariages de rester stables. 

Pour cela nous presenterons une premiere partie essentiellement theorique ou nous 

exposerons notre methodologie et nos lectures entre autres elements. Dans les 

deuxieme et troisieme parties, apres avoir fait une presentation generale du mariage et 

de sa perception, nous procederons a !'exploitation des donnees obtenues sur le terrain 

Cette phase nous conduira a une identification des facteurs de la stabilite du mariage a 
Dakar. 

Dans le chapitre I nous exposerons le cadre general et theorique. 

Dans le chapitre II nous ferons la presentation des methodes et techniques utilisees 

pour faire ce travail ainsi que la procedure de la recherche, le lieu de l'etude et les 

difficultes rencontrees sur le terrain. 

Dans le chapitre III nous parlerons des generalites sur le mariage. II s'agira de faire, en 

se basant sur des lectures, une presentation des mariages traditionnelle et moderne et 

des elements qui permettait la stabilite. 

Le chapitre IV quant a lui sera le debut de !'exploitation et de !'analyse des donnees. II 

concernera, entre autres, !'influence de l'enfant et de la parente sur la stabilite du 

mariage auss_i bien chez les hommes que chez Jes femmes. 
j; 

Dans le chapitre V nous exposerons le role de !'amour dans la stabilite des mariages. 

Ce chapitre concernera aussi bien les hommes que Jes femmes et permettra d'e~poser 

leurs differentes points de vue quant a la question. 

Le chapitre VI sera reserve aux facteurs economiques de la stabilite des mariages chez 

les femmes. On presentera et analysera, entre autres, Jes donnees concernant la 
.. 

participation des femmes aux depenses du menage et l'entretien du menage par 

l'homme comme facteurs de stabilite conjugale. 

Le dernier chapitre ou chapitre VII concernera les facteurs economiques explicatifs de 

la stabilite de certains mariages chez les hommes. 
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PREMIERE PARTIE: CADRE GENERAL ET METHODOLOGIQUE 

11 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CHAPITRE I : CADRE GENERAL 

I -Problematique de la recherche 

Considere <tomme !'union legale entre un homme et une femme, le mariage occupe 

une place fondamentale dans la societe senegalaise. A I' instar de tmites Jes institutions 

sociales, le :mariage a connu une evolution particuliere tant sur le plan national 

qu'international, aussi bien dans sa formation que dans son fonctionnement. 

Cette institution a connu d'enormes mutations allant du divorce au report de !'age du 

mariage, surtout a Dakar. En fait !'age au premier mariage est passe, pour !'ensemble 

de la population feminine senegalaise, de 16, 1 ans a 17,4 ans. II atteint meme 20,3 ans 

a Dakar5
. II a ete egalement remarque, toujours dans cette region, un fort taux de 

divorce (1/3 des mariages se soldent par des divorces6
) entra111ant ainsi une croissance 

des familles recomposees. Neanmoins le pouvoir social confere au mariage reste 

encore fonctionnel. En effet au Senegal c' est meme un merite pour une femme de se 

marier et de le rester autant que possible7
. N'est-ce pas la un element fondamental de 

la stabilite des unions ? 

La repulsion manifestee par la societe a l' endroit du divorce aj outee a I' idee precorn;ue 

selon laquelle une femme divorcee n' est pas une bonne femme, forme un construit 

socio-educatif qui, mele a une certaine sensibilite des femmes a leur education ( qui a 

toujours promu la stabilite du mariage), les encourage ou les "contraint" a rester en 

union malgre les difficultes qu'elles peuvent rencontrer. II s'agit ici aussi bien des 

difficultes financieres que socio-familiales. C'est d'ailleurs pour cela que !'adage 

wolof ''jeker ju ·bon mo gen far bubaax',8 est tres valorise. 

5 Agnes Adjamagbo et Antoine in Momar Coumba Diop (dir) La societe senegalaise entre le local et le global. 
Paris, Karthala, 2002. 
6 Antoine et Dial, Mariage, Divorce et Remariage a Dakar et Lome,journees scientifiques de l'AUF, 2003. 
7 Tidiane Ndoy~i, Passage a !'age adulte: attentes et prises de roles des jeunes et dynamiques familiales, Memoire 
de DEA, Departement de Sociologie, UCAD, 200 I. 
8 Un mauvais 111<\ri vaut mieux qu'un bon petit ami. i 
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Au Senegal le contexte de cnse dans lequel se trouve le manage fait que celui-ci 

suscite de plus en plus de reflexions chez Jes chercheurs. II s'agit la de la crise 

economique qui installe Jes families dans une situation de precarite tout en favorisant 

une evolution des roles au sein de la famille. Cette evolution des roles est due a la 

baisse du pouvoir d'achat des homrnes a qui la religion et la societe ont confie la prise 

en charge totale de la farnille. En fait dans le Coran ii est dit que seul l'hornrne est tenu 

de pourvoir aux besoins de sa famille tandis que la femme a le droit de garder ses 

biens personnels et d'en jouir comme bon Jui semble. II ne Jui sera jamais tenu rigueur 

de n'avoir .::rien depense9. Cela peut alors poser un probleme au niveau du 
,_. 

fonctionnement du couple, d'autant plus que l'homme a ete toujours pen;u comme le 

seul pourvoyeur de ressources. En effet depuis quelques decennies la societe 

senegalaise est confrontee a une serie de crises sans precedent, allant de la secheresse 

des annees · soixante dix au programme d'ajustement structure! en passant par la 

devaluation du franc CF A. 

Les etudes sur le mariage montrent que Jes mutations qu'il ;, a connues sont 

fondamentalement inscrites dans un processus de profonde crise economique. 

Corollairement a cette situation, le Senegal enregistre un fort taux de divorce 

consecutif a la crise sociale qui sevit. 

Cependant rnalgre cette forte divortialite ii y a toujours des unions qui parviennent a se 

stabiliser (et, ii faut le dire, cette stabilite est d'une maniere ou d'u~1e autre le fait de 

beaucoup d'efforts fournis par le ou les conjoints dans l'objectif de parer a la crise 

sociale ou economique). 

Nous essayerons de decrire et d'analyser la stabilite des u111ons dans un contexte 

general de crise economique et familiale tout en essayant d'expliquer quels sont Jes 

facteurs qui stabilisent Jes unions rnatrimoniales rnalgre la crise economique et 

familiale que traverse la capitale senegalaise. C'est pour cela que nous nous proposons 

d'analyser Jes facteurs de stabilite et de les expliquer a partir de cas precis. 

Dans cette optique nous a nous poser Jes questions suivantes : 

- quels sont Jes facteurs sociaux de stabilite des unions ? 

- I' education re9ue en famille predispose t-elle Jes femmes a rester en union ? 

9 Jacques Berque:s, le CORAN, essai de traduction, sourate IV verset34, Albin Michel, Paris, 1995 
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- y a-t-il des strategies developpees par les femmes pour rester en uni.~n ? 

-existe-t-il des strategies developpees par Jes hommes pour maintenir leur femme en 

union? 

II - Justific~tion du choix du sujet 

Des etudes ,sont souvent faites sur la famille tant du point de vue de sa composition 

que de sori·: fonctionnement. L'importance accordee a !'institution familiale est a 
l'origine de la diversite de themes qui y sont etudies. II y a entre autres themes la 

jeunesse, le mariage, le divorce, la recomposition familiale, le recul de !'age au 

mariage, Jes rapports sociaux de sexe. C'est done dire que la famille est un domaine 

qui a su rester interessant. 

Cependant la stabilite du mariage, qui est notre sujet de recherche n'a pratiquement pas 

fait l'objet d'etude scientifique speciale. En fait la plupart des etudes effectuees au 

Senegal en general et a Dakar, en particulier, ont concerne le recul de !'age au mariage 

et le divorce, mais aussi la recomposition familiale. Les chercheurs s'interessent plus 

' aux phenomenes qui semblent bouleverser Jes normes et modeles preetablis, a la 

deviance, qu'aux phenomenes qui semblent normaux. C'est le cas par exemple de la 

stabilite matrimoniale. En effet, la crise economique et sociale que traverse la capitale 

senegalaise a beaucoup d'impact sur les phenomenes que sont le divorce et le recul de 

!'age au mariage. C'est ce qui explique peut etre l'inten~t que les chercheurs leur 

accordent. Cela repond a quelques exigences. C'est la raison pour laquelle nous avons 

juge utile de travailler sur la stabilite des unions. Les elements qui rendent possibles 

cette stabilite pourraient etre mains ignores par la recherche, d' ou notre maigre 

contribution. 

En resume s'il est vrai que Jes divorces sont de plus en plus recurrents au Senegal, ii 

est tout aussi vrai qu'il y a des couples qui ne l'ont jamais connu et ce malgre tous Jes 

problemes d'ordre familial et economique qui sevissent dans ce pays.:. C'est ce qui nous 

conduit a noµs interesser au phenornene de stabilite des rnariages. 

·i 
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III- Objectifs de la recherche 

III-I Objectif general 

Au moment ou la formation des unions et le recul de I'age du mariage demeurent les 

principaux centres d'interet des etudes sur le mariage, Ja stabilite des unions reste un 

terrain presque inexplore. Cette etude se propose d'y apporter une contribution et d'une 

maniere generale a la question du mariage. 

III-2 Objectifs specifiques 

II s'agira ici d'etudier: 

- Jes facteurs qui favorisent la stabilite des mariages aussi bien chez Jes hommes que 

chez Jes femmes. 

- I' evolution de certains mariages stables 

- comment l'education re9ue en societe et en famille infiue sur Ja stabilite de certaines 

unions, le role du travail feminin et sa portee dans la stabilite d'un couple. 

- le role joue par la presence des enfants dans Ja stabilisation d 'un couple. 

- role de l'autorite des parents, des conjoints dans Ja stabilisation du coupie. 

- le role joue par la famille et la religion. 

IV - Hypotheses 

Nous retiendtons les hypotheses suivantes : 
i' ·~ • 

- les enfants· constituent un facteur non negligeable de stabilite aussi bien chez Jes 
~ ~ ' 

hommes que chez Jes femmes 
.f 

- I' importarr~e que I' education socio-familiale accorde au mariage constitue une 

certaine source de stabilite. II est, en fait, etabli qu'aux yeux de la societe c'est un 

merite pour une femme de se marier et de le rester autant que possible. 

- Jes initiatives de travail que prennent Jes femmes Ieur permettent de participer aux 

depenses du menage et par-la d'eviter les confiits d'ordre materiel qui sont, du fait de 

la crise, la cause de plusieurs divorces. Le travail est done, dans ce cas, un facteur de 
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stabilite et permet alors aux femmes de se faire une place autre que celle 

habituellement occupee. 

V- Modele d'analyse 

V- 1: Le fo11ctio1111alisme structuraliste. 

Le courant structuro-fonctionnaliste peut etre considere comrne la theorie qui explique 

un phenomene par Ies relations qu'il entretient avec Ies elements d'une meme 

structure. Rappelons quand meme que le structuro-fonctionnalisme a beaucoup fait 

avancer la sociologie tant sur le plan theorique qu'empirique. En outre, ii est a signaler 

que la refer~nce ici sera Radcliffe-Brown d'autant plus qu'il est le fondateur meme de 

ce courant. En ce sens les explications qui sont apportees par Patrick Menget 

pourraient etre d'une grande utilite. 

C'est ainsi qu'il soutient que pour Radcliffe-Brown "la fonction d'une activite 

quelconque est le role qu 'elle joue dans la vie sociale co,nme un tou_t et done la 

contribution qu 'elle exerce au maintien de la continuite structurale 1110
. C'est done dire 

que le chef de file du structuro-fonctionnalisme voyait un rapport etroit entre fonction 

et structure. C'est d'ailleurs pour cela qu'une adaptation de ses propos a notre contexte 

sera faite. Aµtrement dit cette adaptation consistera a essayer, en utilisant cette theorie, 

de verifier l~s hypotheses se rapportant a la fonction de l'enfant, de la farnille et de 

!'education socio-farniliale dans la stabilisation de !'institution du rnariage malgre la 

crise. Ceci ne voudrait pas dire que nous faisons fi des critiques qui ont ete adressees a 
ce courant. Elles furent nombreuses. En fait ii a generalement ete reproche aux tenants 

de cette theorie de n'etudier que le statique, de ne pas donner d'irnportance au 

changement social. 

Les structuralistes, avec Claude Levi-Strauss, reprochent a Radcliffe-Brown d'avoir 

confondu structures sociales et relations sociales 11
• A cela s'ajoutent Jes critiques de 

l'ecole neo-fonctionnaliste americaine. Celle-ci a refuse le postulat de !'unite 

10 Menget Patrick, Fonction et Fonctionnalisme, CD Universalis, 2000 
11 Ibidem 
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fonctionnelle de la societe et a montre qu'a cote de dysfonctions on pouvait trouver 

dans une societe des elements culturels dont la presence n'a aucun caractere de 

necessite. C' est pour eviter toutes ces critiques et le caractere I imitant que recele 

!'utilisation d'une seule theorie que nous avons decide d'associer le changement social 

au structuro.-fonctionnalisme. 

V-2: Le changement social 

Vu que !'institution matrimoniale a subi d'enormes mutations nous allons tenter 

d'utiliser la theorie du changement social. C'est une theorie qui a connu beaucoup de 

controverses mais nous n'allons pas insister la dessus. Ce que nous allons faire c'est 

d'exposer Jes elements que nous avons retrouves dans la Sociologie contemporaine 12 
. I 

tout en preci~ant leur applicabilite. II s'agit de ces trois points . 
. , 

Le changement social est reperable dans le temps; c'est-a-dire que !'on peut 

designer ce qui a ete modifie entre deux moments tO et tl. Le, changement tend 

done ,a etre identifie par rapport a une situation de reference. 

Le changement social est durable, c'est-a-dire que les transformations 

structurelles observees ont une certaine stabilite. On ne parlera de changement 

social qu'apres s'etre assure de la perennite des modifications etudiees. 

Le changement est evidemment un phenomene collectif, ii concerne une 

communaute, une organisation, une collectivite ou des individus pns 

collectivement s'il s'agit par exemple d'un changement de representations. 

C'est a ce changement de representations que nous allons nous interesser. En fait 

l'idee que l'homme devait etre unique pourvoyeur du menage tend a etre revalue. II est 

clair que la crise a des repercussions directes sur le mariage. Les consequences de la 

crise econorriique sur !'union matrimoniale et le besoin de faire evoluer leur role 

qu'eprouvent les femmes sont tels qu'une participation effective de celles-ci aux 

depenses du menage est necessaire. En fait en meme temps qu'elle constitue un frein 

au maintien. de l 'homme comme seul pourvoyeur de biens economiques la crise 

garantirait aux femmes une nouvelle place dans le menage. Situation qui serait peut-

17 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



etre favorable a la stabilite du mariage. C'est dans cet ordre d'idees que la tbeorie du 

changernent'social permettrait d'expliquer la participation economique des femmes en 

tant que facteur stabilisateur du mariage. 

VI - Conceptualisation 

Nous tenterons dans cette partie d'expliquer notre comprehension des concepts cles de 

notre texte .. Nous presenterons done les explications que Jes cherch~urs en ont donne 

en y ajoutant les n6tres a chaque fois que ce sera necessaire. Ainsi tous Jes concepts 
!l\ . 

autour desqiiels tourne notre sujet seront abordes. II s'agira, entre a(1tres, de la notion 
i. 

de famille, de mariage, de celle de stabilite, de crise et de role. 

Pour ce qui est du premier concept, a savoir la famille, elle peut etre consideree 

comme une des institutions les plus caracteristiques de la societe humaine 13
• Et pour 

parler comme Claude Levi-Strauss nous pouvons dire que le groupe familial tire son . . 

origine du mariage. II comprend le noyau constitue par le mari, la femme et Jes enfants 

nes de leur union, ainsi qu' eventuel lement II d' autres parents II qui se trouvent 

agglutines a ce noyau d'ou !'importance de definir le concept de mariage 14
.· Selon 

Marie-Blanche Tahon, Andree Michel ·definit la famille comme une unite de personne 

en interaction, chacune occupant une position a l'interieur de la famille definie par un 

certain nombre de roles 15
. 

Le terme mariage quanta lui designe !'union Iegale entre un homme et une femme. 

Le dictionnaire de sociologie le definit comme etant tout a la fois ceremonie civile ou 

religieuse, acte symbolique et institution sociale. C'est la legalisation de !'union entre 

deux personnes de sexe oppose, la soumission a des obligations reciproques, la 

reconnaissance de droits specifiques. C'est dans ce sens que nous nous y interesserons. 

12 Durand et Weil, Sociologie contemporaine, Vigot, 1993. 
13 Raymond Boudon et Frarn;:ois Bourricaud, Dictionnaire critique de sociologie, Paris. PUF. 2000. 
14 Ibidem. 
15 Marie-B Tahon, la famille desistituee: Introduction a la sociologie de la famille, Presses Universitaires 
d'Otttawa, 1995. : 
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Dans son memoire de DEA d'anthropologie Alioune Mamadou Sow le definit comme 
' 

un comple\~ de normes sociales qui reglemente les relations sexuell~s entre un homme 

et une femIJ?.;e et Jes lie par un systeme d'obligations mutuelles. 16 
,l 

, I 

Nous utilise,rons ces definitions du mariage tout le long de ce travail: pour designer les 

unions d'autant plus qu'ils ont /i nos yeux la meme signification et nous permettront de 
/ ) ' 

parler des relations femme/homme dans ce qu'elles ont de legal tant du point de vue de 

la religion que de la societe. Ces definitions prendront en charge aussi !'ensemble des 

Iois que !'institution matrimoniale impose a la femme et a l'homme., d'ot1 l'importance 

meme du terme de stabilite. 

Dans le cadre de notre etude ce concept de stabilite sera m1s en rapport avec le 

mariage et voudra designer les mariages n'ayant jamais subi de perturbations telles que 

le divorce. Done par stabilite nous n'entendons autre chose qu'abse_nce de divorce ou 

de separation. C'est d'ailleurs ce qui explique la presence exclusive de femmes et 

d'hommes jamais divorces dans notre echantillon. 

La definition d'un autre terme s'avere important aussi. II s'agit de celui de crise. Selon 

le dictionnaire de sociologie con9u sous la direction de Gilles Ferreol, la notion de 

crise pourrait designer une perturbation ou une rupture d'equilibre, une remise en 

cause des valeurs. Elle pourrait aussi designer des tensions ou conflits ou un risque 

d'anomie. ~ais nous n'allons pas beaucoup insister sur des generalites. Nous allons 

plut6t donner une definition des crises economique et familiale. Pour ce qui est de la 

crise econm:nique nous en parlerons dans ses rapports avec le mariage. En effet par 

crise economique nous entendrons le chomage. la baisse du pouvoir d'achat des 

femmes mais surtout des hommes (anciennement detenteurs des ressources) et ses 

effets dans les unions matrimoniales. 

S'agissant d~ la crise familiale, ii faudra dire qu'au sens ou nous l'entendons ici, elle 

est en grand~ partie le resultat de la crise economique ( ... ). En fait, nous l'appelons 

crise famili~iie parce qu'elle a pour effet de placer la famille en situation de difficulte. 

On peut citer entre autres la "chute" du statut des hommes. En fait, elle place les 

hommes dans l'incapacite d'assumer les fonctions qui leur sont assignees par la societe 

16 Alioune Mamadou Sow, Le mariage en milieu pulaar. DEA d'anthropologie. Departement de Sociologie, 
UCAD. 1992. 
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.J 

et par la religion. Entre autres fonctions, nous pouvons citer celle qui consiste a 

entretenir entierement sa famille (femme et enfant). Comprenons par-la que c'est le 

role des hommes qui semble etre remis en question. 

L'explication de notre entendement du terme role revele a nos yeux beaucoup d'interet. 

En effet, ii est defini par le dictionnaire de sociologie, conr;u sous la direction de Gilles 

Ferreol, comme une configuration de modeles de conduite associes a une position ou 

fonction dans un systerne: c' est 1' aspect dynarnique du statut. 

Dans la Sociologie contemporaine 17 Jes roles sont definis comme des comportements 

appris par l'individu sur la base de ses statuts actuels ou futurs. Ils correspondent a une 

attente sociale a laquelle l'individu doit se conformer pour valider sa presence dans le 

statut considere. 

Dans notre entendement, le terme role s'accompagne de celui d'evolution. II est 

generalement etabli que la prise en charge de la famille revient entierement a l'homme 

Ce role Jui est particulierement assigne par la religion et la societe. Cependant la 

realite est tout autre. Aujourd'hui une participation de plus en plus effective des 

femmes aux. depenses de leur menage, et souvent, une prise en charge totale de celui-ci 

a ete notee' dans certains cas. Cela offre d'une certaine maniere la possibilite de 

s'epanouir si la situation est vouh.ie et une certaine frustration dans lesrcas OLI elle n'est 

pas souhaitee: Mais dans tous Jes cas un changement ou evolution des roles est 

observe. 

Ces definitions de la notion de role nous permettent de passer dir~ctement a celle de 

statut, d'autant plus que l'une ne va pas sans l'autre. 

La notion de 
1
statut est definie par le dictionnaire de sociologie con9u sous la direction 

de Gilles Ferreol comme etant a un premier niveau 1 'ensemble des attributs qui 

permettent a l'acteur de jouer un role social. 

Par statut nous entendons celui des femnies. En fait c'est une dimension qui a evolue 

avec !'evolution des roles dans la famille. En effet on voit aujourd'hui une 

participation de plus en plus effective des femmes aux depenses de leur menage et 

quelquefois une prise en charge totale du menage dans certains cas. Cela offre d'une 

17 Durand et Weil, La sociologie contemporaine, Yigot, I 993. 
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certaine m~niere la possibilite de s'epanouir si la situation est voulue et une certaine 

frustration dans les cas ou ce n'est pas souhaitee. 

VII - Revue critique de Iitterature 

Les recherches de type sociologique et toutes Jes recherches en general necessitent la 

consultation d'un certain nombre de documents. Ceci permettra de faire un peu le 

point sur ce qui a ete fait dans ce dornaine. Nous n'avons pas voulu faire exception a la 

regle. En fait, !'importance que revet cette partie dans tout travail scientifique ajoutee a 
la richesse des travaux faits sur la farnille par dernographes, historiens et sociologues 

nous ont pousse a faire une sorte d'etat des lieux de ce qui a ete fait. Cependant, ii 

faudra quand meme signaler que le sujet que nous nous proposons de traiter, a savoir, 

la stabilite du mariage, est quasi vierge. En fait, ii y a eu des recherches sur le recul de 

l'age au prei:nier mariage et le divorce rnais presque rien sur la stabilite du rnariage a 
Dakar. Celle-ci semble etre le parent pauvre de la sociologie de la famille a Dakar. 

Au Senegal comme partout ailleurs ii est generalement admis qu~ _la famille est la 

cellule de base de la societe. C'est ce qui en fait un des elements Jes plus importants de 

la societe. Mais ii est impossible de parler de la famille sans parler du mariage. C'est 

pour cela que Claude Levi-Strauss soutient que 11 /e groupe familial tire son origine du 

mariage ", d1ou notre interet pour les travaux de chercheurs comrne> Abdou Jaye Bara 

Diop entre ,illtres. Precisons cependant que les nombreuses references que nous ferons 
' ~ : 

a son ouvrage cite ci-apres ne relevent en rien d'une assimilation de la societe 

senegalaise au groupe ethnique wolof, mais d'une "wolofisation" de la region de 

Dakar. Pour reprendre Cruise O'brien 18 comprenons par "wolofisation" !'expansion 

extraordinaitement rapide de la Iai:igue wolof. 

Dans son ouvrage intitule La famille wolof 19 Abdoulaye Bara Diop soutient que "la 

famille peut, seule, etre consideree comme la cellule sociale, elle est en meme temps 
I 

cellule de production et de consommation ". 

S'agissant maintenant du mariage ii faudra rappeler !'importance particuliere que lui 

accorde la societe senegalaise. II pennet de fonder une famille. Au Senegal le mariage 
I 

18 Dona! Cruise O'Brien, "Langue et natlonalite au Senegal: l'enjeu politique de I~ wolofisation, in La 
construction de l'Etat au Senegal. : 
19 Abdoulaye Bara Diop, La famille wolof, P~ris, Karthala, 1985 
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est considere comme une regle sociale, surtout pour la femme. Pour parle'r comme 

Talcott Parsons nous dirons gue "le mariage donne un statut social a la femme 11
20

. II 

est cependant important de dire gue ce modele, meme s'il est toujours fonctionnel, 

connalt quelques changements. Les femmes pensent de plus en plus a Ieur avenir 

professionnel, le mariage n'est plus le seul moyen d'acceder a un statut social. Ce gui 

ne I' empeche pas de conserver sa place. 

Par ailleurs, comme nous l'avons deja dit, l'ouvrage de Abdoulaye Bara Diop cite ci­

dessus a ete une de nos plus importantes references bibliographigues. En fait dans ce 

livre !'auteur decrit la famille wolof traditionnelle et les changements gu'elle a subis 

avec la colonisation, la monetarisation et la serie de crises. II y donne une place 

particuliere ~ !'institution matrimoniale, fournissant alors beaucoup d'informations la­

dessus. 

Avant de parler des changements Abdoulaye Bara Diop a d'abord rappele !'importance 

des liens de parente dans !'union matrimoniale wolof. C'est ainsi qu.'il passe en revue 

Jes mariages preferentiel et dotal. Pour ce qui est du premier il nous explique les types 

de mariage qui sont toleres et ceux qui ne le sont pas. Cela est bien illustre dans ce 

passage ou. il explique que "les wolof fournissent une interpretation consciente, 

courante de /:es regles matrimoniales. Les cousins paralleles ne peuvent pas se marier 

entre eux, cqr ils sont assimiles a des fi·eres et sceurs. Les cousins croises, eux, n'ont 

aucun lignage commun. Leur mariage est possible, ii respecte l'exogamie lignagere, il 

est meme preferentiel: ce sont les parents les plus proches pouvant s'unir sans qu'il y 

ait inceste21 
". Ce qui veut done dire que meme si Jes woJof ont une preference pour Jes 

mariages entre collateraux, celle-ci a quand meme des Iimites, puisqu'il n'est pas 

permis d'epouser n'importe qui. 

S'agissant maintenant du deuxieme type d'union, c'est-a-dire le manage dotal, le 

professeur Diop soutient que "aussi loin que nous ayons pu remonter dans le temps, 

nous avons constate que le mariage wolof ne peut se faire sans l'offre d'une dot aux 

parents de l'epouse, meme s'il s'agit d'une cousine: les prestations matrimoniales etant 

generalement nombreuses et elevees. Mais nos informations ne vont pas au-dela de la 

10 Marie-Blanche Tahon, La famille desinstituee: introduction a la sociologie de la famille, Presses de 
l'Universite d'Ottawa, 1995 
21 Op.cit., page 83. 
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periode monarchique et les plus anciennes, qui sontfournies par les documents ecrits, 

datent du XVIIe siecle22
". Ce qui traduit la place qu'occupe la dot chez les Wolof. C'est 

meme la condition sine qua non. Par ailleurs comme le mentionne Abdoulaye Bara 

Diop !'institution matrimoniale a connu des mutations. Celles-ci touchent aussi bien Jes 

places de la. __ parente que de la dot dans le mariage. En fait, meme s'il est clair que le 

mariage endogamique a ete, a un moment de l'histoire, privilegie, ii faut savoir qu'il est 

en train de perdre son importance. II y a de plus en plus d'unions qui se forment en 

dehors des structures de la parente. Les rencontres se font naturellern1ent. Le lieu de ces 

rencontres devient davantage I' ecole, le quartier, Jes dancings que la sphere familiale. 

Ce qui fait que les jeunes contractent des unions exogamiques. Ce qui voudrait peut­

etre dire que :les jeunes entretiennent des rapports etroits avec la sphere publique. 

II s'avere at(ssi important de parler de la dot cornme facteur de changement de !'union 

matrimonial~. En effet, contrairement a l'i1nion endogamique, la dotin'a pas perdu son 

importance. J~lle en a plutot gagne. Ce qui fait que ce n'est plus le geste, la syrnbolique 

qui comptent mais sa valeur en espece. Plus cette somme est importante mieux c'est.. 

Le changement de mentalite qui s'accompagne d'un certain inten~t pour le para'itre 

n' est pas sar1s influencer ce system e. 

Nous nous sommes egalement interesse aux travaux de Alioune Mamadou Sow23. 
Celui-ci a consacre un memoire de DEA d'anthropologie au mariage en milieu pulaar. 

II est parti des fiarn;ailles a la consommation du mariage, en faisant une place speciale 

aux rituels que cela impose. C'est surtout une description de la formation du couple 

pulaar. 

II est vrai que beaucoup de travaux ont ete effectues sur !'institution matrimoniale a 

Dakar et ailleurs. Mais ce qu'il faut rappeler c'est que ces recherches, comme nous 

l'avons deja dit se sont surtout interessees aux themes qui semblaient etre le reflet 

d'une crise. C'est le cas du recul de !'age du mariage, du divorce et de la recomposition 

familial e. 

Signalons que le sujet auquel nous nous interessons, a savoir la stabilite du rnariage, 

n'a pas encore fait l'objet d'une recherche scientifique a Dakar. C'est du moins ce qui 

22 Op.cit., page 92. 
23 Alioune Mamadou Sow, Le mariage en milieu pular, DEA d'anthropologie, Departement de philosophie, 
UCAD, 1992. . 
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ressort de )'exploration documentaire. Par ailleurs Abdoulaye Bara Diop citant 

Glukman et-Leach parle de la stabilite des mariages. II soutient que "dans la categorie 

, du divorce rare, se situent les societes zoulou (Glukman) et jinghpaw (leach). Dans 

ces deux grpupes, le mariage est d'une grande stabilite, il est meme, indissoluble. 1l se 

perpetue au..:dela de la mart du conjoint, dans le levirat ou le sororat. leach note que 

chez les Jinghpaw le seul mode orthodoxe de divorce consiste a echanger la femme 

contre l'une de ses sCEurs de lignage24 
". II s'agissait en effet, comme le dit Abdoulaye 

Bara Diop, de travaux anthropologiques qui cherchaient a expliquer les modalites et la 

frequence du divorce a partir de la structure de parente et de !'organisation sociale. 
j 

Cela constitµe done quelques informations sur la stabilite du mariage dans certaines 

societes traditionnelles . 

. Force est de reconnaitre que l'interet accorde a !'institution matrimoniale ne lui epargne 

pas les effets de la crise multidimensionnelle qui sevit au Senegal depuis des dizaines 

d'annees. En fait nu! n'ignore que le mariage, du fait de la crise, subit des mutations 

considerables, et eel a se fait sentir a I' echelle national e. 

La capitale senegalaise n' est pas epargnee par ce phenornene. Nos lectures des travaux 

de Philippe Antoine et Fatou Bintou Dial ainsi que ceux d'Abdoulaye Bara Diop nous 

perrnettront de mieux illustrer cette situation dont nous venons de parler. C'est 

d'ailleurs pour cela que nous ferons appel, une fois de plus, au professeur Abdoulaye 

Bara Diop qui, dans son ouvrage cite plus haut, soutient que la plupart des divorces 

sont causes par le defaut d'entretien de la femme par son mari. En effet selon Diop 

. "une majorite absolue de 61,4% des separations ant lieu pour des raisons 

economiques25 
". C'est done dire a quel point Jes messages du Coran, de la Bible, et de 

la societe, a propos de l'entretien de la femme par son mari, ont ete bien interiorises. 

· Ce n'est certes pas toujours respecte mais c'est bien ancre dans Jes mentalites. C'est 

peut-etre pour cela que ce defaut d'entretien est considere comme un motif valable de 

:divorce. 11 arrive aussi, soulignons le, que les femmes se prennent en charge aussi 

:quelquefois meme en etant conscientes de Ieur droit a l'entretien. C.'est une situation 

1-----------
24 Abdoulaye Bar~ Diop, La famille wolof, Paris, Khartala, I 985, page 203. 
25 Ibidem, page 2)2. 
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qui est surt9ut vecu quand le man n'est plus a meme d'assurer son role de chef de 
.< 

famille. 

D'autres ettides ont egalement ete effectuees par Philippe Antoine. Ce dernier a 

constate une forte proportion de divorces a Dakar et dit ace propos qu'a Dakar 1/3 des 

mariages se soldent par des divorces. Ces propos pourraient etre renforces par ces 

, propos de Serigne Mor Mbaye cites par Fatou Bintou Dial qui disent que tout porte a 

croire que la, societe est atteinte "d'hemorragie divorciale"26 

Les travaux sur Jes bouleversements que traverse I 'institution matrimoniale n'ont pas 

fait fi du recul de !'age au premier mariage. En fait, etant dans une societe ou le 

mariage etait assez precoce, le recul de celui-ci ne pouvait rester sous silence. C'est 

ainsi que nous avons la encore Jes travaux de demographes comme Philippe Antoine 
1 

qui apres avoir fait une comparaison entre certaines generations constate qu'il y avait, 

effectivement, recul de !'age au mariage chez Jes hommes et Jes femmes. On assiste 

selon lui a un report de l'entree en union. Ce recul de !'age au mariage est lie a 

1 beaucoup de facteurs. Nous pouvons citer entre autres facteurs la crise economique et 

l'elargissement du centre d'interet des femmes (celles-ci pensent davantage a chercher 

, une autonomie financiere). La reference n'est plus la; femme au foyer entierement 

1 
dependante de son conjoint. 

Pour parler de la relation entre la crise economique et le recul de !'age au mariage nous 

pouvons citer Jes auteurs de l'ouvrage Les families dakaroises face a la crise qui 

. soutiennent que "si !'on veut admettre que, pour se marier il faut ayoir une certaine 

confiance en son avenir economique, nous pouvons interpreter les changements de 
I 

: rythme de mariage sur une periode de plus de trente ans a Dakar comme un ejfet de la 
I 
: degradation de la situation economique, et d'une incertitude grandissante quant a la 

1 perception d~ l'avenir"27
. Ces propos s'averent surtout valables pour 

1

les hommes, qui, 
• I 

i, rappelons le}. ont la charge d'entretenir les femmes et doivent dond avoir un revenu 

! suffisant. Ce-'qui est assez difficile en raison de la crise economique. 
' 

: De meme, faisant un rapprochement entre la crise economique et le celibat feminin 

; Tamba et Sane affirment que : "depuis la crise des annees I 970, les mesures 

1 26 Fatou Bintou ,Dial, Promotion sociale et economique apres divorce a Dakar, DEA de Socio-anthropologie, 
UCAD, 2000. . 

127 Antoine, Bocquier, Fall, Guisse, Nanitelamio, Les families dakaroises face a la crise. Dakar, 1995, page 64. 
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n. 
'\' 

d'ajustement structure/, la devaluation du franc CFA. le choix du conjoint es·t devenu 

rationnel Si bien qu'on assiste a U/1 nouveau phenomene demographique, fe celibat 

fe,ninin qui .atteint toutes les couches de la sociite senegafaise mais surtout fes femmes 

sans revenu et sans qualification. Le choix des ho,nmes porte plut6t sur des criteres 

quantitatifs (revenu, patrimoine, dipl6me .. .) que sur des criteres qualitatifs (physique, 

beaute, moral, gentilfesse, tendresse) dans un environnement socio-economique 

morose28
". Cette situation fait des femmes sans revenus des "victimes" de la crise 

economique qui leur ote la possibilite de se marier plus tot en imposant aux hommes 

un choix raisonne. 

Mais ii faut quand meme dire que la crise economique n'est pas la seule cause de ce 

recul de !'age du mariage. Ce que ces auteurs ne nous di sent pas c' est que I' idee que 

lesjeunes filles se font sur la belle-famille n'est pas sans influencer le recul de !'age du 

mariage. En fait, comrne nous le disent Diallo et Ndiaye "fa belle-Jami/le est un 

ele,nent non, negligeabfe du recuf de l 'dge du nwriage a Dakar29
". En effet s'il est 

satisfaisant pour des parents de voir leur fille poursuivre ses etudes, meme apres le 

mariage, ii ~'en est pas toujours de merne pour sa belle-famille. Au Senegal le mariage 

suppose que la femme prenne en compte non seulement son 1nari, ses parents 

(dimension non moins importante), mais aussi qu'elle fasse un enfant au bout de dix 

mois, sans quoi elle subirait Jes comrnentaires "desobligeantes" de sa belle-famille. A 

ce sujet ces propos de Codou Bop sont bien illustratifs. Elle soutient que "la societe 

senegalaise,;iirestee profondement patriarcale, sanctionne dure,nen'i par l 'isolement 

ajfectif cellii~ qui veufent se soustraire a leurs roles et statuts traditionnels30
". Cette 

situation ne ,, manque pas de decourager Jes jeunes filles (surtout celles qui font des 

etudes superieures) qui trouvent qu'avec !'exigence de la belle-farnille c'est presque 

impossible d'associer Jes etudes et le mariage. Elles favorisent alors, de peur de subir 

Jes effets de la crise economique, Jes etudes au detriment du mariage. 

En resume cela signifierait que c'est moins le conjoint qpe sa famille qui est a l'origine 

de ce report de l'entree en union des femmes, d'oi:1 !'importance de parler de la belle-

28 lbou Sane et Moustapha Tamba, "Le choix du conjoint a Dakar". in Annales de la Faculte des Lettres et 
Sciences Humaines, 11°29, UCAD, 1999, page I 08. 
29 Diallo et Ndiaye, Recul de l'age du mariage a Dakar. Rapport de Licence, Departement de Sociologie, UCAD 
·
1° Codou Bop, "Femmes chefs de farnille a Dakar", in Bisiliat (dir). Femmes du Sud chefs de famille, Paris, 
Karthala, 1996, page 143. 
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famille en tant que facteur limitant la formation des couples a Dakar. Ces propos 

montrent en meme temps que Jes etudes peuvent aussi faire partie des facteurs 

explicatifs du recul de !'age au mariage. 

Par ailleurs d'autres elements interviennent dans Jes mutations matrimoniales dont 

parlent certains chercheurs. 

On constate que depuis quelques annees ii est en train de se passer une sorte de 

revolution de la gente feminine. Celle-ci semble ne plus se contenter des seules 

possibilites qu'offrait le mariage, tout n'est plus attendu du mari. En fait c'est le 

contexte meme qui ne s'y prete plus. On a vu a ce propos une legere amelioration du 

taux de femmes travailleuses ou disons plut6t de femmes qui developpent des 

strategies de survie. C'est dans ce cadre que s'inscrit !'article de Codou Bop intitule 

Femmes ch;fs defamille a Dakar in Femmes du sud chef de famille 31
• 

La documentation a ete riche et variee. Elle nous a perm is· de voir ce qui a ete dit sur la 

famille en general et sur le mariage en particulier. Ce qui fait que, nous avons eu la 
' 

possibilite de voir Jes travaux sur Ja formation et le fonctionnement du couple, Jes 

rapports sociaux de sexe et Jes mutations qu'a subit !'institution du mariage. 

ll 

31 Op.cit. 
I 
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CHAPITRE II: METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

I - Recherche documentaire 

Les travaux scientifiques necessitent, pour la plupart, des recherches documentaires. 

La sociologie n'a pas failli a cette regle. C'est ainsi que, pour ne pas pousser des portes 

deja ouvertes, pour eviter de traiter des chases qui l'ont deja ete, nous avons decide de 

visiter les .centres de documentation et bibliotheques. Parmi ceux-ci, nous nous 

sommes rendue au Conseil pour le developpement de la recherche economique et 

sociale (CODESRIA), a l'institut de recherche pour le developpement (IRD), a la 

bibliotheque de l'universite Cheikh Anta Diop, la bibliotheque di.1 departernent de 

sociologie ou nous avons pu non seulement consulter des ouvrages mais .. aussi des 

memoires. Nous nous sommes egalement rendue a la bibliotheque de l'Institut 

fondamental d'Afrique noire (IFAN). Nous avons aussi pu disposer de livres, et 
,·, ' ·1', .. 

d'articles qu~ nous pretaient certains camarades ou professeurs. C'est done dire que la 
~': 

documentatipn a ete interessante et variee. 

II - Technique d'echantillonnage 

La technique d'echantillonnage se basera essentiellement sur' une enquete deja 

effectuee, et dont on a parle ci-dessus, par l'IRD, l'IFAN et l'UCAD aupres de 546 

menages · et !ors de laquelle des informations sur la taille et la composition des 

menages ont ete recueillies. 

A I 'issue de cette enquete des individus ont ete classes pauvres, intermediaires et 

riches. ( on peut done avoir des individus pauvres dans 'des quartiers riche~) 

Les enquetes seront done choisis selon la categorie sociale, la dure .. e de I 'union et le 

statut matrimonial. Pour ce faire nous tirerons, au hasard des femmes et des hommes 

jamais divorc.es dans chaque categorie sociale. 

On aura done 6 groupes: un groupe d'hommes riches, un · groupe d'hommes 

intermediaires et un autre d'hommes pauvres, puis un groupe de femmes riches, un 

groupe de femmes intermediaires et un autre de femmes pauvres. Dans chaque groupe 
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on a deci~e, arbitrairement, d' enqueter 8 personnes. Ces groupes de 8 seront 
. 

subdivises en 4 sous-groupes de 2 individus chacun en fonction de la duree d'union. 

Notre choix a ete porte sur le chiffre 2 parce · qu'il nous permet, d'abord, d'avoir la 

possibilite de parler de Ja stabilite en ayant des elements de comparaison entre Jes 

unions recentes (0-5 ans), moins recentes (10-15 ans) et anciennes (20-25 ans et 30 et 

plus). Ensuite prendre un chiffre superieur a celui-ci nous donnerait un effectif trap 

grand pour un travail qualitatif qui se veut approfondi. 

Nous avons,decide de ne pas choisir des individus dont la duree de l'tinion est de 15-20 

ans et ceux 1:pour qui elle est comprise entre 25-30 ans parce que d'une part nous avons 
\· 

estime que ce n'etait pas indispensable .vu que Jes durees d'union que nous avons 
•I 

privilegiees peuvent nous permettre de faire une comparaison des facteurs de stabilite 

. entre union recente, moins recente et ancienne. D'autre part cela aurait alourdi notre 

echantillon. 

Pour ce qui · est des femmes ii sera done retenu pour chaque categorie sociale (pauvre, 

riche, intermediaire), 2 femmes"°dont la duree de !'union est de O a 5 ans, 2 femmes 

dont la duree de !'union est comprise entre JO et 15 ans, 2 autres dont la duree de 

!'union est entre 20 et 25 ans et 2 autres pour qui c'est compris entre 30 ans et plus. 

La demarche sera la meme pour Jes hommes. Dans chaque groupe de 8 seront pris 2 

hommes dont la duree de I 'union est de O a 5 ans, 2 hommes dont Ja duree de I 'union 

est comprise entre 10 et 15 ans, 2 autres dont la duree de I 'union est' entre 20 et 25 ans 

et 2 autres pour qui c' est compris entre 30 ans et plus. 

Ayant retenu 8 personnes pour chacun des 6 groupes, nous obtiendrons un effectif total 

de 48 enquetes, hommes et femmes confondus. 

Les deux tableaux ci-dessous offrent des informations complementaires quant a Ja 

population e~udiee, a sa divetsite et aux categories sociales des individus. 

29 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



• 

Tableau I: tableau synoptique des femmes interrogees 

Initiales Categorie sociale Profession Profession du conjoint Duree de !'union Age ~. 
F ;s,- --"Pauvre Inactive Chauffeur 4 ·ans ·' 20 ans · 

OD Pauvre Inactive Eleveur 5 ans 24 ans 
AS Pauvre Vendeuse de tissus teints Inactif 15 ans 43 ans 
HM Pauvre Inactive Vacataire a la lonase 13 ans 36 ans 
MC Pauvre Vendeuse Ma9on 24 ans 42 ans 
MD Pauvre Vendeuse divers/tresseuse Tailleur 24 ans 39 ans 
AD Pauvre Vendeuse Retraite 36 ans 53 ans 
DG Pauvre Restauratrice Retraite 32 ans 48 ans 
LD Intermediaire Couturiere Banquier 5 ans 48 ans 
BF Intermediaire Agent d'entretien Pompiste 4 ans 24 ans 
ND Intermediaire Technicienne de labo Technicien horticole 14 ans 39 ans 
SD Intermediaire Inactive Greffier 11 ans 37 ans 
AL Intermediaire Confectionneuse de draps Comptable 25 ans 51 ans 
KS Intermediaire Directrice d'ecole Retraite/ infirmier maison 24 ans 49 ans 
LB Intermediaire Inactive Retraite 34 ans 51 ans 
KD Intermediaire Vendeuse de legumes Retraite 34 ans 54 ans 
FD Riche Inactive Instituteur 5 ans 27 ans 
AD Riche Inactive J ournaliste 5 ans 34 ans 
AM Riche Comptable/c01nmer9ante Commandant 15 ans 39 ans 
FK Riche ·rnactive Observafeur dans les bateaux 15 ans ·· 41 ans 

FN Riche Maitresse arabe a domicile Ingenieur 25 ans 47 ans 
EN Riche Secretaire Comptable 22 ans 50 ans 
YD Riche Retraite Retraite 37 ans · 57 ans 
MT Riche Inactive Retraite 35 ans 52 ans 
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Tableau II: tableau synoptique des hommes interroges 

Initiales Categorie sociale Profession Profession conjointe (s) Duree de l'union Age 
MK Pauvre Doker : - .~ . - . ' : ., ~ .. _._ -. ·-- .. ~ -·"- Inactive " .... ( 5 ans 38 ans 
OS Pauvre sculpteur Inactive 4 ans 29 ans 
MD Pauvre Reparateur radio et tele Vendeuse de fataya 13 ans 44 ans 
GM Pauvre Vacataire a la lonase Inactive 13 ans 47 ans 
IS Pauvre Mac;on Vendeuse de jus 15 49 
LB Pauvre Imprimeur Vendeuse d'huile de palme 25 ans 55 ans 
MN Pauvre Serveur Commerc;ante 32 ans 55 ans 
AD Pauvre Responsable dans usine de poisson Vendeuses de poissons 30 ans 52 ans 
DB Intermediaire Instituteur Inactive 5 ans 32 ans 
VD In termed iaire Directeur de centre formation agricole Inactive 5 ans 39 ans 
KN Intermediaire Petit commerc;ant Inactive 14 ans 44 ans 
MB Intermediaire Sapeur pompier Inactive 15 ans 45 ans 
BN Intermediaire Couturier Inactive 24 ans 52 ans 
BM Intermediaire Militaire Inactive 23 ans 50 ans 
MS Intermediaire Retraite Inactive 30 ans 57 ans 
DB Intermediaire Retraite Institutrice 32 ans 59 ans 
EG Riche J ournaliste Inactive 5 ans 46 ans 
ID Riche Gendarme Inactive 5 ans 30 ans 
NN Riche Commerc;ant Inactive 11 ans 46 ans 
YN Ric'1e.i Inactif ... - Inactive . . 14 ans 36 ans ... 

NS Riche Comptable Secretaire 22 ans 55 ans 
BD Riche Douanier Inactive 22 ans 
IT Riche Retraite Inactive 35.ans 58 ans 
FB Riche Retraite Inactive 39 ans 61 ans 
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III - Methode de recueil de donnees 

Vu la sensi.bilite du sujet et notre souci de rnieux saisir le phenornene, nous avons juge 

utile de faire un travail essentiellernent qualitatif. La technique de recueil de donnees 

que nous utiliserons sera l'entrevue centree ou entretien serni-directif et recit de vie. 

L'entretien $erni-directif perrnettra de laisser aux enquetes la liberte de s'exprimer tout 
'':-· ,, 

en les ramenant au sujet a chaque fois que le besoin se fera sentir. Cet outil traitera des 

themes que. sont les trajectoires professionnelle et scolaire, la vie matrimoniale, les 

conflits qui opposeraient les conjoints, la place des enfants et des parents des conjoints 

dans le mariage et leur et leur role dans la stabilite des mariages. 

IV - Procedure de la recherche 

IV-1 La pre-enquete 

Apres I 'elaboration du guide d'entretien une phase exploratoire a ete entamee. II 

s'agissait d'abord d'interroger des femmes n'ayant jamais divorce afin de savoir si 

I' outil de recueil de donnees etait fonctionnel et de le corriger au Ca$ ou ii presenterait 

quelques failles. Cette correction a ete faite avant l'enquete proprement dite. 

IV-2 L 'enquete proprement dite 

L'enquete proprernent dite s'est deroulee avec !'aide d'une enquetrice pour reperer les 

personnes a enqueter et nous introduire aupres d'elles. En fait, vu qu'elle faisait partie 

de I'equipe 'qui avait effectue l'enquete aupres des menages ii etait important qu'elle 

nous indique les ilots d'autant plus qu'elle les connait mieux que quiconque. C'est 

ainsi, qu' avec son aide, on a procede a I' identification des individus de notre 

echantillon. Apres cette phase nous avons demarre nos enquetes. Celles-ci se faisaient 

selon la disponibilite des populations. On a beaucoup mise sur cette disponibilite parce 

que c'etait a notre avis ce qui rendait possible Jes entretiens d'aLhant plus que Jes 

enquetes sont plus disposes a fournir des reponses fiables. 
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V - Lieu de l'etude 

.. 
Nous nous i'nteresserons a !'agglomeration de Dakar dans son ensemble a savoir Dakar 

': 

et sa banlieye. En effet la region de Dakar est la region la plus peuplee du pays avec 

une popula~ion estimee a 2.498.528 habitants en 200232
. C'est ass~rement la zone ou 

on developpe le plus d'activites. Mais elle n'en demeure pas moins affectee par la 

crise socio-economique qui touche le Senegal depuis plusieurs decennies. 

Dakar est la region la moins pauvre du Senegal, avec un indice de pauvrete de 12% au 

niveau des menages. Cependant si on tient compte du nombre a.bsolu de pauvres, 

Dakar,se retrouverait ~<!'avant derniere place avec les regions de Fa tick et Louga33
. 

Etant entendu que nous travaillons a la suite d'une enquete aupres des menages qui a 

deja classe certains DR34 en pauvre, riche et intermediaire", et que nous voulons 

enqueter les femmes et les hornmes selon leur categorie sociale on essayera de 

retrouver ceux-ci dans les DR suivants : 

Les DR ou on retrouvera des individus classes pauvres se trouvenvdans les quartiers 

que sont : Grand-Dakar, Plateau, Keur massar, Nietti Mbar, Hann pecheur, Rebeuss, 

Thiaroye Arhdalaye, HLM Grand Medine, Ouakam, Gounass 2. 

Les DR dans lesquels nous aurons des enquetes identifies dans des 'ilots classes 

intermediaires se trouvent dans Jes quartiers suivants: Grand Dakar, HLM 1, Patte 

D'oie, HLM Grand Medine, Dieupeul, K.eur Massar, Gounass, Gounass 2, Ouakam 

Comico, Nietti Mbar,Ouakam 

Les DR dans Iesquels nous aurons des enquetes identifies dans des !lots riches se 

trouvent dans les quartiers suivant: Medina, Sacre-c~ur, Ouakai1: Comico, Touba 

yeumbeul, Liberte V, Baobab, Ouakam, Patte d'Oie, HLM 1, Dieupeul. 

On a done regroupe Jes DR (puisqu'il s'agit de DR et non de quartier) dans lesquels 

nous irons selon la categorie sociale qui a ete affectee aux individus qui y ont ete 

identifies at(cours de I'enquete menage. A la suite de cette enquefe cinq categories 

sociales ont"~te obtenues, a savoir tres pauvre, pauvre, intermediaire, rnoyenney riche. 

Et vu qu'on'.:s'interessera aux categories pauvre, intermCdiaire et riche on eJa,i\ira 

J
2 Division de la prevision et des statistiques. 

JJ Site du Ministere de l'Economie et de finances du Senegal. 
34 District de recensement. 
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il 

plus tard a partir de quels criteres elles ont ete classees. II faudra quand meme signaler 

que les !lots qui constituent Jes DR sont en eux rnerne heterogenes C'est d'ailleurs ce 

qui explique que l'on puisse retrouver dans un rneme DR des individus pauvres, riches 

ou intermediaires. 

Pour plus de clarte, comme prevu. on va expliquer sur la base de quels criteres 

I'enquete aupres des menages a pu classer ceux-ci de riche, pauvre ou intermediaire. 

Ont ete classe pauvres35 (26,3%) Jes menages dans Iesquels le confort du logis est 

sommaire. Certes une grande partie des men ages disposent de I' electricite au sein du 

logement mais l'approvisionnement en eau reste une tache laborieuse. Le niveau 

d' equipement des men ages appartenant a cette categorie reste foible ( quel que soit le 

bien considere, moins de 30% sont en sa possession). 

Les menages classes intermediaires36 (25%) sont ceux ou !'habitat est moderne. Le 

niveau d'equipement equivalent a celui de la classe moyenne. Aucune des families de 

ce groupe n'.est proprietaire d'une voiture. 

Les menages classes riches37 (6.7%) sont caracterises, eux, par un habitat de haut 

standing et un fort niveau d'equipernent rnenager. 

Le tableau ci-dessous nous montre la repartition des enquetes selon le sexe et l'aire 

d'enquete. Cette pluralite de DR montre, encore une fois, que nous ne nous sornrne pas 

interessee au facteur quartier mais plut6t aux individus. 

Ii 

35 !RD !FAN, Crise, passage a J'age adulte et devenir de Ja farnille dans Jes classes moyen'nes et pauvres a Dakar 
Mars 2002 
36 ibidem 
·
17 ibidem 
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Tableau III: Repartition des enquetes selon le sexe et le DR 

Norn des DR Nombre d'hommes Nombre de femmes 

Nietti Mbaar 3 2 

Keur Massar 3 1 

Keur M Fall 1 

Thiaroye 2 

Hann Pecheur 1 1 

HLMl 1 

HLM Grand 1 3 

Medine 

Dieup~eul 2 1 

Patte d'Oie 2 2 

Medina 1 

Sacre-Cceur 1 1 

Ouakam. 5 1 

Ouakam Comico 2 1 

Gounass 1 et 2 2 1 

Liberte V 2 1 

Baobab I 

Grand Dakar 1 

Plateau I 

Rebeuss 1 
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VI - Difficultes rencontrees 

Les mutations causees par le divorce et le recul de I 'age du mariage ont beaucoup 

interesse les chercheurs. Cet inten~t manifeste pour ces phenomenes ne manque pas 

d' incidence sur nos travaux. En effet, nous avons eu beaucoup de mal a trouver des 

travaux concernant notre domaine d'etude. La stabilite des unions est en fait un terrain 

quasi vierge, done tres peu explore par Jes chercheurs. 

Mis a part les difficultes liees a la documentation nous avons egalement eu de certains 
' , 

problemes sur le terrain. Ce fut d'abord des problemes qui ont trait au tirage de notre 

echantillon. II faut dire que vu le tabou qui entoure le divorce ii aurait ete tres difficile 

pour nous de reperer des personnes jamais divorcees si nous n'avions pas les resultats 

de l' enquete ,menage effectuee par I 'IRD et l 'IF AN en 200 I. Mais cette enquete nous a 
~, • f 

pose egalen-:ient quelques problemes. Ces difficultes sont en rapport avec la mobilite 
r • 

spatiale des fndividus. En fait, il arrivait que des elements de l 'echantillon demenagent 

ou emigren( Ce qui fait qu'il fallait les remplacer. Un cas de mobiljte sociale aussi a 

ete trouve sur le terrain. II s'agit d'un homme que l'enquete menage avait classe 

intermediaire et qu'on a du classer pauvre d'autant plus qu'il ne remplissait plus Jes 

criteres qui Jui ont permis d'etre admis dans la classe intermediaire. 

II y a egalement le fait que la population dakaroise est sur enquetee notamment dans 

certaines zones comme Pikine, Gounass, Medina .... Cette situation ne nous a pas 

facilite la tache. En effet les populations ne faisant pas de difference entre Jes 

enqueteurs professionnels ( envoyes par Jes organismes d'appui au developpement ou 

l'Etat) et les etudiants; ii arrivait qu'on soit ma! accueilli par !'entourage des enquetes 

qui nous accusait d'avoir fait de fausses promesses. Ce qui est une consequence de la 

retention d'informations faite par certains enqueteurs pour parvenir a faire parler Jes 

individus. 

II y a aussi Jes problernes d'accessibilite de certains quartiers comme Keur Mbaye Fall, 

Keur Massar, Yeumbeul. .. d'ou une augmentation des frais de transport. En effet la 

plupart des entretiens n'ont ete effectues qu'apres une troisierne visite chez Jes 

enquetes. Par ailleurs Jes communications telephoniques ont ete aussi tres couteuses. 

La principale difficulte etait la reticence des populations a parler de leur menage. En 
' ' 

effet si les Senegalais sont connus pour leur ouverture ils n'ont pas 
1
la rneme attitude 
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guand ii s'agit de parler de leur rnariage, des problernes gu'ils y rencontrent; de Ieurs 

rapports avec Ieur conjoint a un inconnu. Dans une societe ou la discretion ou "sutura" 

est socialement valorisee, ii est aise de co111prendre Jes difficultes gue pourrait 

rencontrer un chercheur surtout s'il s'interesse a un theme aussi "prive" que le mariage. 

Dans ce contexte la confession des problemes familiaux devient difficile et irait meme 

a l'encontre du "sutura" national. De ce fait ii nous a fallu une certaine subtilite pour 

faire parler les enquete et diminuer Jes biais que pourrait creer leur reticence. 

Malgre tout on a pu recueillir des donnees d'autant plus que Ja difficulte est inherente 

au terrain. 
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DEUXIEME PARTIE: LES FACTEURS SOCIAUX DE LA STABILITE DES 

MARIAGES A DAKAR 
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CHAPITRE Ill: GENERALITES SUR LE MARIAGE 

Le mariage a pendant longtemps eu une place incontournable dans la formation des 

families tant en Occident qu'en Afrique. En revanche en Occident ii ne constitue plus 

le seul moyen de fonder une famille. Le concubinage tend a Jui faire perdre du terrain. 

De ce fait on ecarte la responsabilite de l'Etat et de la societe au profit_ du consensus 

des deux cohcernes. 

En Afrique, en general, et au Senegal. en particulier le mariage ,garde encore une 

certaine place dans la formation des families. En fait malgre le recul de !'age au 

premier mariage et la recurrence des divorces le mariage reste le seul moyen reconnu 

par la religion et les hommes de fonder une famille. Ce qui n'exclut pas les 

nombreuses mutations qu'il a subies aussi bien a Dakar que dans les autres regions du 

Senegal depuis quelques decennies. C'est la raison pour laquelle nous avons decide de 

faire ce ch~pitre. Pour cela nous partirons de ce que nous savons de la perception 

traditionnelle du mariage aux places de la dot et de la famille dans sa stabilisation en 

passant par son evolution. 

I - Perception traditionnelle du mariage 

Force est de .reconna'itre que le mariage avait une place preponderante dans les societes 

traditionnelle,s. Au Senegal toutes les valeurs lui etaient, jadis, imputees. En fait dans 

sa dimension sociale le mariage permettait aux individus d'etre cons1deres comme des 

membres a part entiere de la societe et comme des gens ayant accepte de se soumettre 

a la regle generale. 

Pour particulariser, nous pouvons dire que le manage donnait une certaine 

consideration a la femme en ce qu'elle accede a un statut social. Cette valorisation du 

mariage excluait le celibat. Celui-ci etait, a la limite, ma! vu. C'est dans ce sens que 

presque toutes les femmes se retrouvaient en union. En fait meme celles qui ne 

pouvaient pas en trouver (handicapes ou autres rnalades) etaicnt, sur decision de leur 
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fami!Je, donnees en mariage a un membre de la famille elargie ou, sous forme de 

"addiya"38
, a un marabout. Cela s'explique par !'importance qui etait accorde au 

mariage. II etait la seule forme legalisee d'entree en vie de couple. C'est dans ce cadre 

que s'inscrit la valorisation des expressions comme: "taarujigeen 1noy sey"39
, "jeker ju 

ban mo gen far bu bax1140
• Le mariage impliquait aussi, pour la femme, obeissance et 

soumission a son mari, c'est d'ailleurs ce qui est a l'origine du proverbe "ligeyu ndey 

anupp doom" 41
• 

Ce sont la des expressions toutes faites qui servaient a maintenir, dans !'education, 

l'ascendance· de l'homme sur la femme en inculquant aux femmes le devoir de 

respecter Ieur mari pour une bonne entente familiale et pour un bon devenir des 

enfants. Toujours est-ii que le mariage constituait une source de statut social. 

Pour ce qui' est des hommes, toujours dans la perception traditiorinelle du manage, 

!'institution :inatrimoniale n'etait pas mains importante. En effet, meme s'il y a des 

differences entres Jes femmes et Jes hommes, ce qu'il faut d'abord dire c'est que ceux-ci 

consideraient le mariage non seulement comme une maniere de s'affirmer et de 
\,i' 

s'equilibrer }pcialement mais aussi comrne un moyen d'assurer leur progeniture. En 

plus, avoir tiAe femme et l'entretenir, perrnettait aux hornrnes de se faire une place dans 

Ieur groupe, ·du moment que l'acte meme de se marier est une fonne de respect des 

normes sociales. 

L'endogamie etait egalement tres valorisee dans le mariage en societe traditionnelle. 

C'etait une maniere de maintenir le groupe et Jes structures de pm;ente. Au-dela du 

maintien du reseau de parente, l'endogamie favorisait la stabilite de certains mariages 

vu qu'il semble plus facile de se separer d'un "etranger", d\me personne appartenant a 
un autre groupe, une autre ethnie, une autre famille que d'une personne qui a les 

memes origines familiales, qui appartient a la meme caste ... 

Cependant !'importance manifestee a l'endroit du rnariage endogamique au Senegal 

n'en a pas fait le premier pays adepte de cette pratique dans le monde. En effet cite par 

Tarnba et Sane Abdellatif Lfarduh montre que l'endogamie au Senegal n'est pas aussi 

38 Sorte d'aum6ne donnee au marabout 
39 Une femme doit se marier. 
40 Un mauvais mari vaut mieux qu'un bon petit ami. 
41 Le comportement d'une femme envers son mari determine l'avenir de ses enfants. 
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dctns les pays arabes. A titre d'exemple, elle est estimee a 40% en Algerie en 

1986, 4 % en Tunisie en 1989, 41% au Yemen entre 1991 et 199242 

Aujourd'hui on voit de plus en plus de mariages ·exogamiques d'autant plus que ceux-ci 

ne semb ent pas marcher moins bien que Jes mariages endogamiques. 

II - La cot et les structures de dialogue clans des mariages traditionnels 

Martine egalen43 definit la dot comme un ensemble de biens et/ou services offerts par la 

famille de la fiancee au futur epoux. Par extension, le terme de dot en est venu a designer 

toutes le prestations matrimoniales, qu'elles viennent du cote de la famille du mari ou de 

celle de I· femme. 

Dans ce te partie il s'agira de parler d'abord de la dot comme facteur de stabilite du 
": 

mariage en :societe traditionnelle. Ensuite on s'interessera a la fonction des structures 

notamment la famille, toujours dans la stabilisation du mariage 

La dot st un cadeau que le futur mari donne a la famille de sa future femme en 

echange e leur fille. Abdoulaye Bara Diop soutient ace propos que "la dot consistait 

generate nent en tetes de betail (. . .) elle pouvait etre constituee' aussi de tissus, 

d'anneau de cheville et de bracelets en argent, d'or et meme d'esclaves. En dehors de 

ceux-ci c ue seules les grandes families, sous la monarchie, avaient la possibilite 

d'offi'ir, l betail etait plus apprecie./-1 ". 

En resu1 e la dot pouvait etre en nature ou en espece. Ce qui veut dire que le futur 

mari cho sissait entre offrir du betail ou de !'argent ou Jes deux a la fois. Ce qui nous 

interesse surtout, ici, c'est la place de !'argent ou du betail donne a Ja' famille de la fille 

en guise de. compensation. II est essentiel de souligner que ces biens pouvaient 

stabiliser le mariage dans la mesure 0(1 comme le dit Diop ils etaient rembourses par la 

femme qui demandait le divorce. De rnerne "le mari divorr;ant a tort (prenant 

L 'initiativ de 'la separation) perdait La dot qui restait a La fe,nm/5 
'~ 

42 Ibou San et Moustapha Tamba, Le choix du conjoint a Dakar, Annales de la Faculte des lettres et sciences 
hurnaines, UCAD, I 999. 
4

~ Sociologi de la famille, Armand Collin, Paris, 1981. 
44 Abdoulay Bara Diop, La farnille Wolo( Paris, Karthala, 1985, page 92. 
45 Ibidem, p ge 92. 
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C'est dans ce sens que Abdoulaye Bara Diop affirme que "si la dot, par son 

importance,: n'est pas le seul facteur de stabilite du mariage, il en est bien un46
". En 

effet si nous partoQs du fait que la femme clemai1clant le divorce dey"~it necessairement 

rembourser' la dot qui a ete versee a sa famille, c'est clair que si elle vit clans une 

situation precaire elle sera contrainte de rester en union. En effet la dot permettant a la 

famille de la fille de "s'enrichir" un peu, ou au frere de la fille de se trouver une 
' . 

femme, ii efait quasi impossible de voir la famille donatrice d'epouse s'en separer sauf 
l : 

en cas de pr~bleme grave (maltraitance de la femme par exemple). C'est done dire que 

la dot a constitue une garantie de la stabilite de certains mariages a une epoque de 

l'histoire. 

Cependant les donnees semblent avorr changees. La fonction de la dot repond 

davantage au paraltre qu' a un besoin de stabilisation du mariage. En effet, elle pennet 

a la famille de la femme de montrer que sa fille n'a pas epouse un ,;badolo47
" tout en 

permettant a famille de l'homme "d'exhiber" son avoir; d'o11 Jes sornmes exorbitantes 

qui sont exigees aujourd'hui. 

Qu'en est-ii maintenant des structures de dialogues? 

Se· marier et le rester relevant d'un respect de normes, en Afrique et au Senegal en 

particulier, ii n'etait pas rare de voir la famille s'evertuer a faire rester un homme ou 

une femme en union. C'est d'ailleurs pour cela que nous allons la prendre comme 

exemple clans ces structures de dialogue. En effet Jes membres d'un groupe etaient 

toujours mis au courant des conflits qui opposaient Jes couples vivant avec eux. Ce qui 

fait que les conjoints etaient convoques en reunion familiale on essayait de Ieur faire 

entendre raison surtout quand l'un decidait de divorcer. Dans ces circonstances le 

dernier mot revenait aux parents (de l'homme ou de la femme), s'ils sont vivants, sinon 

a leur grand frere. 

C'est clans ce sens que Balandier ecrit apropos des societes traditiorn~elles "le mariage 

est essentiellement, et partout, une ajfaire de groupes et non de perso~nes48
". 

' 

En d1autres termes les membres de la famille essayaient de rappeler aussi bien a la 

femme qu'a !1homme les "regles" du mariage c'est a dire faire comprendre a l'epouse 

46 0 . 210 p.c1t., page ( · . 
-1
7 Un pauvre. , : 

;,, 
\. 
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gu'elle doit soumission et obeissance a son mari. A ce dernier on disait gu'il fallait 
·' 

proteger sa femme et la comprendre. C'est dire gue la famille traditionnelle participait 
fi' 

activement A' la stabilisation du mariage. 
\r. 

III- Evolution de la perception du mariage 

Depuis guelgues annees !'institution du mariage, a l'instar de beaucoup d'institutions 

sociales, a vu son statut et son role se modifier. En fait c'est la perception meme, l'idee 

gue Jes gens s'en faisaient gui a evolue. Cette evolution de la perception du mariage 

sera mise en rapport, ici, avec sa formation et son fonctionnement. 

Pour ce gui est de la formation des couples. !'evolution de la perception du mariage se 

remarque clairement. Ce gui etait avant une forme de respect d·es normes, devient pour 

certains une solution contre la precarite, Jes grossesses hors mariage ... En effet ii 

arrive aujourd'hui gue des parents donnent leur fille en mariage pour Jui garantir de 

meilleures c6nditions de vie. Dans cette situation la preference est portee sur une union 

hypergamigue. 

Le mariage est devenu aussi pour certains parents un moyen d'eviter que leurs filles 

mettent au monde des enfants naturels. 

Dans tous I.es cas, force est de reconna1tre gue la perception de la formation du 

rnariage et ses objectifs a change. En effet le celibat ne met plus ceux qui le vivent 

dans une situation ernbarrassante, ou si c'est le cas 9a arrive de moins en moins. Ce gui 

ne veut nullcment dire qu'il est normalise. 

L'explication reside dans le fait que l'on voit de plus en plus d'homrnes ou de femmes 

celibataires (principales consequences du recul age au mariage ). Cette situation est 

parfois le fait de la crise et consiste a un simple report de l'entree en vie de couple et 

peut avoir cQrnrne motif pour la femme une ambition d'etudes podssees afin de se 
,,.! 

garantir une \:.ertaine autonornie financiere et pour l'hornrne un rnieux._etre financier, ce 

gui lui permettrait d'entretenir sa femme et d'etre par la rneme occasion en conforrnite 

avec Jes lois prescrites par !'Islam et la societe. Ce qu'il est important de preciser ici 

c'est qu'il y a une categorie de personnes pour qui ce n'est ni l'un ni l'autre, et qui ne 

48 Geoges Balandier, Anthropo-logiques, PUF. 1974. page I 05. 
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fait que subir Jes aleas de la crise. Ce qui ressort de cela c'est que merne si le mariage 

reste une institution incontournable au Senegal sa perception a evolue surtout dans sa 

formation. Cela se ressent aussi dans son fonctioimement. 

Parler de !'evolution de la perception du mariage ne pourrait se faire, a notre avis, sans 

evoquer le fonctionnernent de !'institution rnatrirnoniale. Avec la disparition de termes 

et representations dont le mariage avait !'air de ne pouvoir se passer un changement de 

perception est en train de se produire. Comme exemple nous pouvons prendre Jes 

femmes. Ces dernieres, selon les textes religieux et les croyances sociales, devraient 

etre toujours prises en charge par leur mari, quelles que soient Jes difficultes qu'ils 

peuvent vivre. 

Cependant cette idee devient de moms en moms valable, d'abord parce que les 

hommes n'en sont plus capables, la crise econornique ne le permet plus, ensuite les 

femmes serryplent vouloir vivre autrement que dans la dependance. De ce fait meme si 

cette derniere sernble toujours vecu, Jes initiatives de travail que prennent les femmes 

pour se faire un nouveau statut sont incleniables. Ce qui signifie que c'est la perception 

meme des rapports rnari/femme qui a evoluee. 

Ces clonnees seront eclaircies dans les chapitres suivants qUJ concerneront la 

presentation, !'analyse et !'interpretation des resultats. 

44 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CHAPITRE IV: FACTEURS SOCIO-FAMILIAUX DE LA STABILITE DU 

MARIAGE 

Le travail de terrain qui a ete effectue nous a perrnis de voir les facteurs sociaux de la 

stabilite du mariage. Ces facteurs concernent, entre autres, les enfants, le systeme de 

parente, la critique sociale. Ces elements seront developpes ci-dessous. 

I/ !'influence des enfants sur la stabilite du mariage 

i' 
Dans les societes hurnaines l'enfant demeure un etre a proteger. Cela se verifie autant 

en occident, en Asie, en Amerique, qu en Afrique. L'importance donnee a la protection 

de l'enfant est done une variable qui ne change pas fondamentale!~1ent d 'un pays a 
l'autre. On pourrait presque dire que c'est une valeur universelle. Cette protection des 

enfants exige que leurs geniteurs leur assurent une famille biparentale, c'est a dire une 

famille dans laquelle ils pourront profiter de la presence de ses deux parents. Cette 

situation peut apporter une stabilite des mariages. En effet, nos }echerches sur le 

terrain nous ont montre que ce modele demeure fortement fonctionnel, et ce, aussi bien 
~· ' 

chez Jes femmes que chez les hommes. 

L'autre elerrt_ent de stabilite lie aux enfants est en rapport avec l'espoir que Jes femmes 

placent dans la reussite de ceux-ci. Cet espoir favorise certains comportements chez 

Jes femmes mariees. Nous developperons cela plus bas. 

1-1: Chez lesfemmes 

Au Senegal ii est generalement admis qu'un enfant n'est jarnais mieux eduque, mieux 

protege que par sa mere. La region de Dakar, malgre son urbanisation et son statut de 

capitale adhere a cette croyance. Les resultats du travail de terrain le montre 

Iargement. En effet, la majorite des femmes que nous avons eu a interroger, toutes 
'-• 

categories so~iales con fondues, sont d'accord pour dire que "le 1nieux qu'une femme a 

a faire c'est de rester en union ne serait-ce que pour le bonheur de ses en.fants". En 

effet, ces propos ont generalement pour fondement Ja peur d'abandonner Jes enfants a 
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un ave111r incertain. Autrement dit, on assiste a une tentative d'evitement d'une 

perturbation psychologique. Certaines femmes pensent meme qu'un enfant pourrait 

tornber dans la delinquance (alcoolisme, banditisme prostitution ... ) a la suite du 

divorce de ses parents. Cette idee est aussi bien partagee par Jes instruites que par Jes 

11011 i11struites. 

Dans ce sens ces propos de A L, intermediaire, six enfants, s'averent importants. Elle 

soutie11t que "le divorce perturbe les enfants .. J'ai un cousin qui s'etait separe de sa 

fen11ne, a la suite de cela sonflls qui sortait toujours major de sa proinotion est devenu 

un drogue. Je ne prendrai pas le risque de mettre mes en/ants dans une pareille 

insecurite". ,n semblerait alors que c'est pour eviter ce genre de situation, et preserver 

le bonheur de leurs enfa11ts que certaines femmes restent en union. C'est le cas de N D, 
.( 

interrnediair'e, sept enfa11ts. Elle affirme que "quand j'ai rejoin! le doinicile conjugal je 
;~ 

,ne suis juree de ne Jama is le quitter, de supporter tout ce qu'on m :v /era, Juste pour le 
,, 

bonheur de mes en/ants". 

Signalons qu'il n'est pas evident que l'enfant quitte sa mere apres le divorce. Ce qui 

veut dire que Jes inquietudes des femmes relevent davantage de la peur de devoir 

obliger leurs enfants a vivre dans une famille monoparentale plut6t que de Jes perdre 

apres un proces. 

Hormis Jes facteurs de stabilite exposes ci-dessus d'autres ont ete retrouves dans Jes 

entretiens. Ils concernent toujours les enfants meme s'il y a une relative difference avec 

la premiere idee emise. Ce n'est plus une preoccupation de la vie affective ou de la 

sante mentale des enfants. En effet, ii arrive que certaines femmes restent dans un 

mariage pas seulement pour assurer le bonheur de leurs enfants, mai,s dans l'espoir de 

voir ceux-ci grandir et reussir socialeme11t. Elles soutiennent que c'est a ce moment 

que commence le bonheur d'une femme. Et pour qu'une femme puisse esperer assister 

a !'ascension sociale de ses enfants ii faut, ·en plus du respect et de la soumission dus a 
son mari, qu'.elle fasse tout pour maintenir son mariage. C'est dans ce cadre que 

s'inscrivent les expressions"ku nuluk sa jeker yek sa doom" (tout ce qu'une femme fait 

a son mari se repercute sur ses enfants). 

Cette idee i1~plique que Jes femmes qui souhaitent voir leurs enfants reussir dans la vie 

se soumettent, comme on l'a deja dit, a leur mari quels que soient l~s problemes que 
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leur pose celui-ci. C'est dans cet ordre d'idee que s'inscrivent ces propos de F N, riche, 

mere de ciriq enfants. Elle soutient que "si on a des e11fants on ne doit pas divorcer. 

Tout n'est pas rose dans un mariage. Ilfautjouil·, puis soujfrir et enflnjouir quand les 
•i 

en/ants graridiront". C'est la une division de la vie de couple en trbis phases dont la 

premiere exprime tout le bonheur d'un nouveau mariage, la deuxieme, Jes souffrances 

qui s'en suiyront et la troisieme la recompense que pourrait y trouver une femme 

perseverantf En effet cette idee exprirne forternent la croyance des femmes, qui 
1:' ·, 

s'estiment c·ourageuses et perseverantes, a un avemr radieux de leurs enfants. 

L'expression wolof "ku nwgn muw149
" retrouve ici tout son sens. Elle est souvent 

adressee aux femmes qui apres des souffrances ou une incornpatibilite conjugale 

decident de quitter leur epoux. C'est une maniere de Jes en dissuader. 

Cette croyance est le plus souvent sous-tendue par !'interpretation 9ui est faite de la 

reussite sociale d une personne. 

Au Senegal une correlation directe est faite entre le "travail d'une fe1111ne 50
" ou "ligeyu 

ndey" et la reussite socio-economique de ses enfants. Les enfants ayant reussi dans la 

vie sont en quelque sorte la preuve du travail de leur genitrice. De ce point de vue nous 

pouvons cornprendre I' obeissance; la soumission des femmes a leur epoux comme un 

ensemble d'elements leur permettant de compter sur un avenir radieux de leurs enfants. 

Les effets de cet espoir rendent stables certaines unions. 

II ressort de ces propos que I' enfant est effectivernent un facteur tres important de 

stabilite du mariage a Dakar chez les femmes. 

Nous allons ace propos voir ce qu'il en est des homrnes. 

1- 2: Chez les hommes 

Au Senegal, I 'idee qu 'un homme est responsable de sa femme et de ses enfants est 

toujours d'actualite. Cette croyance est vehiculee aussi bien par la societe que par la 

religion de r~ference de la majorite des Senegal a is (I' Islam). La region de Dakar, 

malgre son urbanisation, son ouverture vers l'exterieur reste bien "conservatrice" ace 

/·' 49 A force de pers~verer on retrouvera le sourire un jour. 
5° Cette expressi6,h designe les efforts faits par une femme pour satisfaire le bon vouloir de son mari et rester en 
union, cf Dilemm~ des dakaroises entre "travailler et bien travailler". '' 
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/ 

r 
sujet. En effet Jes entretiens effectues sur le terrain confirment Ja validite et Ja 

fonctionnalite de tels propos. 

II est frequent de voir au Senegal un homme rester avec son epouse meme en cas de 

conflit ou de mesentente grave. Cela repond a un souci de jouer le role de pere afin de 

ne pas etre 1:naI vu par Jes enfants ou par Ja societe. Un rnanquernent a ce role pourrait 

etre traumatisant pour Jes enfants mais aussi pour Jeur pere qui socialernent semble se 

dernettre de ses charges ou de ses responsabilites vis-a-vis de sa progeniture. En effet, 

prendre en charge socialement et economiquernent ses enfants se fait mieux quand on 

est en union. C'est ce qui explique que certains hornrnes restent avec Ieur conjointe. 

Dans ce cas Jes hornrnes auraient un role social dans la stabilite de I 'union. Ce role est 

joue grace ~'t la conscience que certains ont quant a Ja prise en charge et au bonheur de 

Ieurs enfants. C'est d'ailleurs ce qui explique !'influence que Jes enfants ont sur la 

stabilite des rnariages pour Jes homrnes. En effet, rneme si la stabilite est davantage 

reliee aux enfants par Jes femmes que par Jes hornrnes, ii n'en demeure pas moins 

valable pour ceux-ci. En fait cornrne nous l'avons certainernent deja dit la presence des 

enfants cons.titue, pour Jes homrnes, un element contribuant a plus d'un titre a la ,. 
stabilite des mariages dans l'agglorneration dakaroise. Cela peut etre etayc par ces 

propos de D B, interrnediaire, 5 ans de mariage, pere de 3 enfants qui dit que: ''je 

supporte mal le comportement de ma femme, elle est tres Ja louse, je ne ,ne serai meme 
i 

pas ,narie si j'avais devine que c'etait r;a le mariage. Pourtant je ne peux pas me 

separer d'elle parce qu'elle pourrait amener les en/ants avec elle. !ls ne me 

connaitront pas bien et seront peut etre eduques et entretenus par un'. autre homme, ce 

que je detest<:; par-dessus tout. C'est par egard a tout cela que je ne divorce pas". 

On comprend des !ors l'importai1ce de Ja fonction que remplit la presence des enfants 
I 

dans Ja stabilite du mariage. Les enfants semblent etre dans cette situation Jes seuls 

garants de Ja stabilite rnatrimoniale de Ieurs parents. Cela est bien explique par le 

discours presente ci-dessus et qui pennet de dire combien Ja bonne perception de 

l'enfant eduque par son pere et sous son toit reste dominant rneme si clans certaines 

families on voit des velleites de changement (avec la recrudescence des remariages et 

de la recomposition familiale). Cela nous amene a dire que Jes hommes qui tiennent ce 

cliscours semblent se preoccuper davantage de leurs enfants que d'eux meme et croient 
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plus que quiconque qu'un enfant doit etre entretenu par son pere biologique, ce qui est 

souvent impossible en cas de divorce ou ii pourrait obtenir la garde de certains enfants 

au moment ou Jes autres vivraient avec leur mhe ou bien seraient confies a d'autres 

parents (Jes femmes divorcees confient plus leurs enfants que les autres). 

D'autres hommes qui restent en union pour leurs enfants prennent mains en compte 

l'entretien de leurs enfants par un autre homme que leur confort. La plupart d'entre eux 

pensent que le fait pour un enfant de ne vivre qu'avec un parent peut etre une 

experience tout a fait traumatisante. Ils vont meme plus loin en affirmant que les 

femmes utilisent Jes enfants comme arme. C'est ce que pense D B, 3 enfants quand ii 

soutient que "ma femme etait tres gentille et soumise au de but de notre mariage. Mais 

depuis qu'oh a des en/ants elle me fait des scenes pour un oui ou un non tout en 

sachant que je ne la repudierai pas de peur de trawnatiser nos en/ants". Ces propos 

confirment la "peur" qu'ont certains hommes de se separer de leurs enfants ou de les 

separer de !cur mere. 

En resume nous pouvons dire que la stabilite du mariage comme consequence de la presence 

des enfants a encore de beaux jours au Senegal quand on sait que !'importance que !'institution 

familiale donne a la progeniture reste preponderante. 

I' 

II- Fonction·de la parente dans la stabilite du mariage 

Le milieu social est un element fondamental de la stabilite du mariage a Dakar. En 

effet dans ce pays le mariage, tant du point de vu de sa formation que de son 

fonctionnement a toujours eu besoin de !'approbation ou de l'avis et rnerne de l'appui 

de la societe. C'est ce qui fait que nous tenons a en parler d'autant plus que les 

entretiens revelent que c'est une dimension non negligeable de la stabilite des rnariages 

surtout en cette periode de profonde crise. Pour expliciter cela nous parlerons d'abord 

de !'importance de la parente biologique et sociale dans la stabilite du mariage, ensuite 

de }'influence des parents et de leur experience dans la stabilite de certains mariages, 

puis de la critique sociale ou de la stigmatisation du divorce en tant que facteur de 

stabilite. 
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11-1: Role des parents dans la stabilite des mariages 

Ils interviennent pour la plupart quand ils sentent des velleites de separations ou, 

mieux, des qu'il y a conflit entre Jes conjoints. Ce qui garantit au rnariage une sorte de 

stabilite "assistee". C'est le cas de D G, 48 ans, restauratrice, 32 ans de mariage et mere 

de 5 enfants. 

Je suis venue vivre avec ma grand-mere a Dakar apres tnes etudes primaires qui ant 

ete faites a Bamako. Ensuite j'ai fail une formation en dactylographie pendant deu.,ic 
,. 

ans. Je n 'ai pas eu le temps de trouver du travail parce que je me suis ,nariee pendant 

la formation et man mari m'a dit d'oublier la promesse de travail qu'on m'avait faite 

dans une entreprise au je faisais du traitenwnt de texte pmfois. Et puisqu'il avait 

beaucoup d'argentje n'ai pas refuse de mettre man ambition en veilkuse. 
. . 

Je l'ai epou~~ en 197 I alors qu'il etait dejc't marie, pere de fruit en/ants et dont f'aZne 

avait quatre ans de plus que moi. On n'etait pas parent, ,nais sa mere etait l'amie de 

tous fes )ours de ma grand-mere. Celle-ci m'avait menace de me laisser si je ne 

l'epousais pas. Pourtant je ne voufais pas. Je savais qu'il irait a fa retraite a une 

periode au je serai Jeune et belle. C'est d'ailfeurs en prevision de cefa que j'avais 

abandonne le domicile conjugal quand j'ai eu mon deuxieme gosse. En fait j'ai profite 

d'une histoire d'amour qu'if avait avec une autre fem.me pour partir et demander le 

divorce, on m 'avait prom is un remariage. Ma grand-mere m 'a a/ors dit de Jenner les 

yeux sur les "bavures" de man mari sije voulais avoir de bons enfants. C'est ainsi que 

je suis restee avec fui, non sans fes discours de ma grand-mere. C'est a cause d'efle si 

je vis aujourd'hui dans cette misere avec comme tout espace une seufe chambre, des 

enfants confies a tort et a !ravers. 

Depuis sept ans c'est-a-dire un peu apres fa retraite de mon mari j'ai comm.ence a 
vendre le dejeuner chez moi. En fait je fais la cuisine sur place et a 13 h Jes abonnes, 

pet its commen;ants Guineens pour fa plupart, viennent chercher feur repas. fl fallait 

que je fasse quelque chose parce que je savais que la retraite etait plus dure pour moi 

que pour ma co-epouse qui a de grands enfants qui fui ont cherche une maison a/ors 

que j'ai du quitter l'appartement oi1 je viva is avec mes enfants. Mon mari l'avait pris 

en location et ii ne pouvait plus payer. Du coup je me retrouve dans une seule 

chambre avec en/ants et bagages. Ma grand-mere a tout fail pour que je ne divorce 
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pas. Maintenant le resultat est la, man mari est vieux, pauvre mais je ne peux m'en 

separer puisque je ne pourrai trouver de mari a man dge et ja,nais un homme 

n'accepterait de prendre unefemme qui a cinq gasses. 

La stabilite de ce mariage pourra done etre imputee a !'intervention des membres de la 

parente en cas de conflit. C'est le role que joue ici la grand-mere. 

Par ailleurs :cela n'exclut pas de ce recit Jes autres facteurs de stabilite comme !'age et 
L 

le nombre d'enfants. Mais toujours est-ii que ce qui va etre considere dans le cas de D 
',,, l'•i 

G comme facteur principal de stabilite c'est !'intervention de la grand-mere vu qu'elle 
... 1 

semble avoir etait determinante clans ce rnariage et a permis l'eclosion de tous Jes 

autres elements de stabilite qui se trouvent clans ce recit et que nous appelons ici "sous 

facteurs". H s'agit ici comme nous l'avons deja clit de son nombre d'enfants et de son 

age avance. 

Cela nous permet de dire que !'intervention des rnembres de Ja parehte est essentielle 

dans la stabilite du mariage; du mains pour Jes femmes. 

Il-2: Role des amis dans la stabilite des mariages 

Au Senegal Jes amis font partie integrante de la famille. Ils ont ainsi le devoir de regler 

Jes problemes qui y surviennent. Le mariage est l'un des lieux ou se passe la plupart 

des interventions. Ces interventions ont generalement pour but de solidifier Jes liens 

entre Jes conjoints, de "ramene_r l'ordre" au sein du couple en reglant Jes conflits. Ceci 

se fait parfois en donnant des conseils et/ou. en demandant aux conjoints qui sont en 

conflit de se presenter des excuses (precisons que le plus souvent c'est a la femme 

qu'on demanqe de presenter des excuses a son mari en cas de conflits, du mains c'est 

ce que veut la tradition car son mari est son "kilifa"51
) 

Du point de vue des interventions Jes amis jouent un role considerable dans la stabilite 

du mariage ,\ Dakar en ce qu'ils reglent Jes conflits et apaisent Jes vepeites de divorce. 

On pourrait ,alors dire que Jes couples dakarois donnent a Jeurs amis le droit 

d'intervenir dans leur mariage. Ce qui implique qu'ils (ces couples) ont le devoir 

d'accepter d'ecouter et d'appliquer Jes conseils qu'on leur donne afin de preserver leur 

51 Le mari repre*[lte l'autorite supreme dans le mariage. 
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union si pos:sible. C'est ce qui fait de l'amitie un element stabilisateur d'union. Cette ,,, 

idee peut etre etayee par Jes propos de D B, intermediaire, cinq ans de mariage qui 
"(': 

soutient: "Suite a de frequentes scenes de jalou.s·ie j'avais decide de quitter ma femme 

une bonne /ois pour toute. Je l'ai abandonnee pendant pres d'un an avec tous nos 

e,?fants, elle a tout fait pour que je revienne mais je vou!ais divorcer. Par la suite c'est 

man meilleur ami, qui, considerant que la situation est serieuse, est intervenu. C'est 

grdce a lui que je suis toi!jours avec man epouse". 

Les propos de MD, pauvre, marie depuis 14 ans s·inscrivent dans le meme sillage. II 

rapporte que "du fait de son temperament nw femme avait l 'habitude de ne pas tenir 

compte de ce que je disais sur I 'education des e'?fants. C 'est ainsi qu 'un )our oit elle 

battait violemnwnt noire /Us aine je lui ai demande d 'arreter et el!e n 'a pas voulu 

m 'ecouter. Puisque man pere m 'avait interdit de battre les femmes et qu 'on habitait 

chez ses parents je l 'ai abandonnee et suis revenu vivre dans ma inaison paternelle 

avec la fern1e intent ion de divorcer d 'avec e!le. Je suis a/ors reste des mois sans y 

retourner tout en envoyant balader ma fenune et tous ses amis. Cependant je n 'ai pas 

pu tenir tete a mes amis qui tout en ,ne conseillant d'y retourner me citaient des tas de 

raisons quifaisaient que je ne devais pas divorcer d 'avec ma femme" 

II ressort de, ces deux recits que les amis contribuent grandement a la stabilite des 

mariages a Dakar. En effet malgre le processus d'individuation on pen;oit que Jes amis 

continuent d'occuper une place de "choix"dans Jes couples et jouent ainsi un role 

qu, on pourrait appeler de "catalyseur" 

L 'importanc~ de ce droit des amis a la parole va au-dela des categories sociales et de la 

dun~e de I 'union. Ce qui veut dire que qu' i ls soient riches, pauvres ou intermediaires, 

que !'union soit recente ou pas recente Jes couples peuvent toujours compter sur leurs 

amis pour se)naintenir. 

Dans ce pask~ge nous n'avons pas donne l'exemple des recits de femmes parce qu'on ,_ 

avait pas ce~i': cas dans notre echantillon. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que le 

pouvoir de cfivorcer est generalement con fere aux hommes. En fait vu que dans la 

religion dominante au Senegal (!'Islam) Jes hommes peuvent divorcer de leur femme 

en appelant deux temoins et que Jes femmes ne peuvent faire que demander le divorce 
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c'est comprehensible que Jes interventions des am1s s'interessent davantage aux 

hommes qu'·a leur conjointe vu qu'ils ont le pouvoir de la decision. 

Cependant ce qui sera retenu ici c'est que l'in.tervention des amis en cas de conflit 

offre une stabilite a certaines unions clans I' agglomeration dakaroise et ce malgre le 

processus d'individuation. 

11-3: Jmporta11ce de la parente sociale et biologique e11tre les conjoints dans la 

stabi!ite du mariage 

La parente revet deux formes au Senegal. Une forrne sociale et une fonne biologique. 

Pour ce qui est de la prerniere elle est tres cleveloppee clans le pays. Elle est le plus 

souvent le resultat d'un long voisinage ou d'une arnitie tres entretenue entre des 

membres de deux ou plusieurs families respectives. Ce qui fair qu'il arrive, au Senegal, 

qu'une personne soit appelee "oncle" uniquernent parce qu'il est l'arni de l'oncle. II en 

jouera le role a chaque fois que c'est necessaire. TI arrive aussi que des rnariages soient 

scelles au sein de cette parente sociale. 

La parente biologique, quant a elle, designe les relations existant entre les rnernbres 

d'une meme famille. Ceux-ci sont lies par la consanguinite. Des rnariages ont lieu aussi 

dans ce groupe et on les appelle mariages "endogamiques". 

Dans tous les cas la parente qu'elle soit sociale ou biologique peut ~tre un facteur de 
' ' 

stabilite du 11jariage aussi bien pour Jes homrnes que pour Jes femmes rneme si, dans la 

pratique, les ponnees varient sensiblement c!'un sexe a l'autre. ., 

II-2-1 : Chez -Ies femmes 

Au sortir de cette enquete la parente sociale s'est averee tres importante dans le 

maintien des mariages. Les femmes donnent a la parente sociale le meme interet qu'a 

la parente biologique. En fait pour elles la parente sociale est une forme non 

negligeable de parente. Ce qui fait qu'il est arrive a plusieurs reprises que des femmes 

soutiennent mordicus qu'elles ont un lien de parenle avec leur mari parce que celui-ci 

etait le fils cl'un ami a leur pere ou d'un proche voisin. Dans ce genre de situation, le 

rnariage demeure pour certaines le plus resistant possible vu qu'il est assirnile a un 
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mariage entre collateraux. En fait l'idee selon lequel "dekendo bu yag mbokk Ia52
" 

reste fonctionnelle a Dakar malgre la tendance du developpement d'un certain 

individualisme. C'est pour cette raison que Jes re·mmes dont le mari est un parent social 

semblent faire de reels efforts pour rester en union. C'est le cas de K D, intermediaire, 

mariee depuis plus de 30 ans qui affirme ''je ne quitterai man mari sous quelque 

pretexte que. ce soit parce qu 1on vient du meme village. JI a done un statut de parent", 

d'ot1 !'importance donnee a cette forme de parente clans le mariage. 

Par ailleurs la parente biologique a beaucoup plus d'impact que la parente sociale sur la 

stabilite du mariage. En effet, toutes Ies femmes de l'echantillon ayant un lien de 

parente avee Ieur mari, qu'elles soient riches, intermediaires ou pauvres, qu'elles vivent 

en union peu ou pas recente, sont d'accord pour dire que "seyu mbokk bu tasse mbokk 

gui tass53
". Cette idee est le "secret" de la stabilite de beaucoup de mariages. Elle met 

Ies femmes clans l'impossibilite de voir la structure de parente se destabiliser a cause 

d'un divorce. Du coup, nombreuses sont celles qui soutiennent ne pas pouvoir quitter 

Ieur mari parce qu'ils sont parents. C'est le cas de M D, pauvre. 24 ans de mariage. Elle 

confie ''je ne peux pas quitter man ,nari parce qu'il est man cousin. Pourtant, il ne 

remplit pas llres bien son role de chef de Jami/le, ii n 'assure la depense quotidienne que 
,: 

pendant la prem-iere quinzaine du mois. Mais je ne peux faire rien d'autre que 

travailler et.;,nourrir mes en/ants". Le temoignage de cette femme conforte Jes propos 

souleves ci-dessus. En effet cette situation releve du caractere particulier, presque 

"sacre" qui est alloue a la liaison endogamique. 

En outre en dehors de ce rnythe qui entoure ce type de rnariage celui-ci, plus que toute 

autre union beneficie de l'appui et de !'intervention des membres de Ja; farnille. 

11-2-2: Chez Ies homrnes 

La parente influe beaucoup sur la stabilite du mariage. Mais ii convient de dire que 

pour Ies hommes qui ont ete interroges la parente biologique a plus d'ascendant sur le 

rnariage que la parente sociale. Ce qui est loin d'exprimer la non-importance de celle-ci 

clans la stabilite de !'union rnatrirnoniale. 

52 Une Jongue cohabitation est source de parente. . 
" Le divorce de deux conjoints qui sont lies par une parente bioJogique amene de Ja discorde au sein de Ja 
parente. 
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II est generalement frequent de voir des hommes rester en union et y maintenir leur 

conjointe par la force de la parente. Celle-ci constitue alors une certaine protection 

contre l'instabilite des mariages. Cela se manifeste par le fait que certains hommes 

affirment ne pouvoir repudier Ieur epouse parce que les liens de parente qui Jes 

unissent ne le facilitent ou ne le permettent pas. En fait, de l'avis de certains hommes, 

en cas de conflit ayant engendrer la repudiation de la femme, celle-ci est souvent 

ramenee au domicile conjugal quel que soit le probleme qui l'avait oppose a son mari 

(sauf adultere ). Cette situation est le reflet des moyens que se donne la parente pour 
·.' 

stabiliser les unions des membres de son groupe. Ce qui est clair id c'est que, pour Jes 

hommes aussi, comme nous l'avons deja dit pour Jes femmes, la parente est un element 

stabilisateur du mariage. Ceci s'explique par les propos de M B, I 5 ans de mariage qui 

soutient que "Ce serait peine perdue d'essayer de repudier ma fe111111e. C'est une niece 

a moi. Ce q,l;f.i fait que si je la repudie et que ma mere decide qu'el!e doit revenir, elle 
1{ : ~ .. 

reviendra qLe je le veuille ou non" On peut comprendre par-la qu~ la parente est un 

facteur de s.t.abilite en ce qu'elle previent Jes conflits a l'interieur du couple. En fa.it ii 

est evident que si elle ne donne pas aux hommes la latitude de repudier leur femme 

.elle ne pourrait permettre un divorce. 

L'autre exemple qui s'inscrit clans le meme cadre c'est celui de M K, 5 ans de mariage. 

II soutient que: "Je ne pense meme pas a repudier ma femme. Elle est ma niece et sije 

la repudie ce serait a moi d'aller la chercher". II ressort de ce discours que Jes liens de 

parente ont sans nu! doute une influence sur la stabilite du mariage a Dakar en 

responsabili~ant de temps a autre Jes individus qui sont en union endogamique. Ce qui 

encouragerait ou contraindrait ceux-ci a faire des efforts pour maintenir leur union. 

Nous pouvons dire que de ce point de vue la parente semble etre un facteur 

incontournaole de la stabilite des unions a Dakar malgre le processus d'individuation 

cause par !'urbanisation. 

11-4: Influence de !'experience des parents sur la stabilite du mariage 

II est generalement admis que les parents constituent les premieres references de leur 

progeniture. En effet ils sonL le plus souvent Jes premiers etres avec lesquels ils 

entrent en contact. C'est d'ailleurs pour cela qu'on dit que le comportement d'un adulte 
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peut avoir ete influence par ses parents. C'est une sorte cl'imitation transcendante. 

Pourtant cette theorie semble plus elaboree en Occident qu'en Afrique. En fait la 

psychologie· a su clemontrer que Jes parents constituent une reference pour Ieurs 

enfants. 

Au Senegal 
1
elle devient dans la pratique une idee preetablie qui est: tres determinante 

I 

pour certains. Cela explique pourquoi clans un mariage certains sont toujours prets a 
,·. '. 
'.1 r 

aller aussi loin ou plus loin que Ieurs parents. CelaJeleve d'un certain egard pour Ies 

parents. En termes clairs !'experience des geniteurs est preponderante clans la stabilite 
\., 

du mariage au Senegal; et ce aussi bien chez les femmes que chez les·hommes. 

II-3-1: Chez les femmes 

A Dakar !'expression "doom Ja ndey ja"54est presque pen;:ue comrne une Ioi. Elle a 

beaucoup de valeur et a ete a l'origine de bien des mariages clans le passe. En effet 

nombreux etaient Ies mariages arranges qui ne residaient pas clans la confiance a la 

mariee mais clans le temoignage qu'on faisait du comportement de sa mere vis a vis de 

son mari et des parents de celui-ci. Ce qui veut dire que le choix de la conjointe 

necessite une admiration pour sa mere. Ce genre de situation impose toujours a la 

femme de se cornporter clans son menage comme sa mere. 

Par ailleurs, on voil de plus en plus de femmes copier leur mere, et ce meme 

Iorsqu'elles ont contracte un rnariage non arrange. En effet certaines femmes de notre 

echantillon trouvent plus frequent de voir une femme dont la mere avait divorce, 

repeter l'histoire. C'est comme si Jes femmes dont Jes meres etaient restees en union 

toute leur vie n'etaient pas predestinees au divorce mais plut6t a une eternelle stabilite 

de mariage. Ce qui fait que certaines d'entre elles se sentent obligees de faire autant 

d'annees de mariage sinon plus que leur mere. De ce fait quelle que soit la durete de 

!'experience ~ertaines femmes restent en union pour etre aussi pers6verantes que Ieur 

mere. Cette idee est partagee par A L, intermediaire, 25 ans de mariage. Elle soutient 

que "quel que puisse etre le probleme, je dais perseverer parce que c'est par-la que ma 

merr: est pas.see. Mon pere avail une maitresse avec qui if avail quatre enfants. Jl 
·,. 

nwltraitait '1:a maman. Pourtant elle n'a pas divorce et je tiens a faire la meme chose 
r 

54 Telle mere tell~ fille. 
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que ma me,:e". C'est dans le merne sens que vont ces propos de N D~ intermediaire, 14 
,· 

ans de marj.~ge. Elle soutient en effet que "/'education que ma mere ,n'a donnee ne me 

permet pas; certaines chases. Son comportement e'st la preuve qu'une femme doit 

perseverer quel que soft ce qu'on luifait". 

Ces discours refletent toute !'importance que peut renfermer la conduite de la mere en 

union dans la stabilite du mariage. La Joi de la ressemblance de caractere des filles .._ . 

avec leur r~1ere prencl ici toute sa signification. C'est dans ce cadre que s'inscrit 

!'expression selon laquelle "boy takjabar dangay xol yay ja"55
. Nous, verrons aussi que 

cette realite est valable chez Jes hommes de l'echantillon. 

II-3-2: Chez Jes hommes 

S'il est vrai que Jes femmes ont tendance a imiter leur mere, ii est tout aussi vrai que 

Jes hommes sont les premieres personnes qui donnent de !'importance a cette 

reproduction du comportement maternel. En effet cela se constate 9urtout au moment 

de la formation du couple. Cette phase necessite, comme nous l'avons dit, une prise en 

compte du caractere et des comportements de la mere de la future rnariee. Les hommes 

croient, plus que quiconque. que les femmes finissent toujours par adopter le 

comportement que leur mere avait au rneme age. II y a d'ailleurs de nombreux 

proverbes qui en attestent. 

Certains hoinmes epousent expres des femmes dont la mere 111sp1re confiance pour 

garantir une sorte de stabilite a Ieur mariage. C'est ce qui fait la pertinence des propos 

de B M, intermediaire, 24 ans de rnariage. II soutient que "Ma belle-mere est une 

femme remarquable. C'est pour cela que ma femme /'est aussi. Enfait, on est grand 

par sa mere. Su sa yay baxe Jo den1 ne/c fa 56
. Si tu choisis un marl ou une femme 

(surtout), ii faut bien regarder sa mere". II ressort de la que poui· Jes hommes cet 

aspect du c~factere de la belle-mere est important a plus d'un titre c{uand on sait qu'il 

peut garantir\me soumission et une obeissance de l'epouse envers son epoux et par-la 

permettre u11e certaine stabilite de !'union matrimoniale. C'est clone dire que si 

l'experience''.des parents a une influence sur la stabilite du mariage, Jes hommes de 

55 Avant d'epouser une femme ii faut bien conna1tre sa mere pnrce que les qunlites ou les defauts de celle-ci 
determ inent ceuX: de sa fill e. ·· 
5r' Quand on a une bonne mere on s'adapte a routes les situations. 
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:•', 

l'echantillon l'affectent surtout aux femmes et a leur mere. Cela ferait d'ailleurs croire 

que dans ce sens Ja stabilite est surtout offerte par les femmes et leurs genitrices. 

III- La perception critique du divorce comme facteur de stabilite 

Au Senegal la perception sociale a su garder son importance sur les rapports 

interpersonnels. S'il est un domaine qui est vraiment sous !'influence sociale, c'est 

assurement le mariage. II s'y produit une sorte de controle social. Celui-ci consiste a 
bannir le divorce du discours. C'est dire que malgre la modernisation et une certaine 

"occidentali'sation" des populations Ja peur du "qu'en dira t-on" inhibe Ja tendance au 

divorce. 

A Dakar, au XXIii:,m: siecle, la perception d'autrui reste determinante dans Jes 

cornporternents des uns et des autres au sein du couple. Une analyse des perceptions 

permet de dire que le divorce est mal vu au Senegal. En effet meme si Jes institutions 

le perrnettent, ii est d'autant ma! vu que certains l'evitent juste pour ne pas se retrouver 

"etiquetees". C'est done un element de stabilisation des menages. µn effet, l'enquete 
. 1 

sur le terrain revele que le pouvoir de Ja critique sociale sur le rnariage reste toujours 

fonctionnel et ce, aussi bien chez Jes femmes que chez Jes hommes. L'iclee que le 

divorce devalorise est tres bien interiorisee. Et cela, comme nous ;l'avons dit tantot, 

n'est pas sans effet sur la stabilite du rnariage. C'est meme un facteur determinant. 

En outre il :f.audra preciser que cela concerne davantage Jes femmes. que Jes hornmes. 
~ ,., 

C'est comm~ si Jes femmes se sentaient plus concernees par ces considerations 

sociales, du .. moins c'est ce qu'on pourrait en cleduire. 

La critique sociale a beaucoup d'ascendant sur Jes femmes. Elle intlue grandement sur 

Jes relations que certaines femmes entretiennent avec Ieur epoux. 

C'est ce qui nous fait dire qu'aucune femme ne veut etre traitee de ''.f igeen ju ban "57 et 

aucun homrne ne veut etre qualifie identiquement. Cette situation expliquerait la 

stabilite de 9ertains mariages et Jes efforts de stabilisation que font Jes femmes pour 

eviter d'etre considerees comme des femmes de "petite vertu ". En effet le divorce est 

57 Mauvaise femme. 
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parfois perc;u, a tort ou a raison. comme un moyen utilise par Jes femmes p0tir faire du 

libertinage sexuel et/ou se departir du pouvoir social masculin. 

II semblerait alors que c'est pour ne pas etre 111is dans ce lot que certaines femmes 

acceptent d,e rester en union avec ou sans leur prise en charge par 'le mari, ou encore 

avec ou sans la bonne conduite de leur epoux. De ce point de vue ii peut etre dit que, 

meme si elles ne sont pas nombreuses dans l'echantillon (du fait d'un changement des 

mentalites), certaines femmes restent en union par consideration a leur reputation et de 

son eventuelle "deterioration" par la societe en cas de divorce. C'est le cas de B N, 

intermediaiFe, mariee depuis 5 ans. Elle soutient que "les femmes qui divorcent sont 

des fen11nes 'qui veulent prendre leur liberte et mener une vie sans contraintes. Je ne 

pourraifaire cela parce quej'ai peur du qu'en dira t'on". 

C'est done dire que Jes femmes semblent cviter tant que possibld de divorcer pour 

preserver ce·gu'on pourrait appeler leur "image de marque". Cette situation favorise a 
bien des egards la stabilite des mariages. Ce qui est surprenant c'est que Jes femmes 

elles meme participent au maintien et a la perpetuation de la perception negative que 

Jes gens ont-'ties femmes divorcees. 

En outre, la· reference aux discours de certains hommes de l'cchantillon permet de 

comprendre que Jes facteurs de stabilite du mariage identifies pour Jes hommes 
\, 

concernent moins la perception que la societe a du divorce que Jes autres facteurs dont 

nous parlons dans Jes autres parties (a savoir la parente, les enfants, la participation 

financiere des femmes aux depenses du menage etc). C'est d'ailleurs ce qui explique 

pourquoi, meme en avouant en conna'itre Jes consequences, des hommes affirment que 

le divorce est parfois necessaire. C'est clans cc cadre que M K N, intermediaire marie 

depuis 14 ans, soutient: "le divorce est un ma! necessaire. La metaphore banale que je 

pew:: vous donner est celle d'une plaie qui gangrene. Dans ce cas le m.embre ajfecte 

seraforcement ampute. II en est ainsi du divorce" 

Nous pouvons done comprenclre que pour Jes hommes, comme pour certaines femmes 

d'ailleurs, le divorce peut etre parfois la meilleure solution aux problemes d'un couple. 

L'element qui vient differencier Jes homrnes des femmes ici c'est !'importance que 

celles-ci accordent a !'image negative qu'on pourrait leur caller en cas de divorce au 

moment oi:1 Jes hommes semblent ne pas s'y interesser. Ceci est peut etre une 
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consequence de !'education re9ue en famille qui inculque certaines valeurs aux femmes 

et d'autres aux hommes. Ce qui en fait d'ailleurs une education tres "sexuee" c'est-a­

dire qui insiste beaucoup sur le comportement qu'on doit avoir selon qu'on est un 

homme ou une femme. C'est dans ce cadre que s'inscrit, la legitimation, par les 

femmes, de certains comportements masculins. En effet, s'il y a des hommes qui 

trompent leur femme ii y a aussi des femmes qui normalisent cette situation. Dans ce 

cas I' argument qui est souleve le plus souvent reste que Jes hommes peuvent epouser 
' jusqu'a quatre femmes et on n'epouse pas une personne sans la frequenter. Ainsi ce 

qu'on croyait etre juste un argument utilise par des hommes pour justifier un 

comportement adulterin est utilise par des femmes pour legitirner le dit comportement. 

Mais derriere cette legitimation se trouve une ferrne intention de rester en union quoi 

qu'il puisse arriver afin de ne pas subir la critique sociale. Le recit de A M, riche et 

mariee depujs 15 annees, s'inscrit dans le meme sens. Elle soutient "man mari me 
· ... 

trompe 1nai~Je sais que ce n 'est pas de safcmte. ff est m.ilitaire et les 1nilitaires ant la 
: . . 
rr, 

cote chez les,femmes. Done je ne vais pas divorcer pour cela puisqite ce n 'est pas de 

safaute". 

Ces propos viennent encore une fois confirmer I'idee que certaines femmes JegaJisent 

Jes relations extra-conjugales de Ieur conjoint. Cette situation Ieur garantirait une 

stabilite d'union vu que le "doxan"58 qui pourrait etre un motif de divorce, se trouve 
. . ' 

legitime. En effet, ce qu'il faut cornprendre c·est que la norrnalisatiqn ou banalisation 

de I' adultere mascuJin n' est pas gratuite. El le releve plut6t d 'une volonte de ne pas 

divorcer pour les deboires d'un homme sous peine de paraltre "nakk fayda" 59 (ce qui 

est inimaginable pour certaines femmes c' est de devoir quitter Jeur epoux a cause 

d'une autre) et de subir les critiques des unset des autres. 

On peut des !ors dire que le "qu'en dira t'on" a un pouvoir considerable sur la stabilite 

du mariage a Dakar. Ce pouvoir decoule des moyens que se donnent Jes acteurs pour 

bannir, legaliser ou faire legaliser certaines choses. 

Ces considerations, comrne nous l'avons deja dit. concernent davantage Jes femmes 

que Jes hommes du fait, peut-etre de la socialisation. 

58 Ce terme designe ici l'adultere masculin 
59Quitter son marJ a cause d'une femme releve de lc1 foiblesse pour cerrnines femmes d'autant plus qu'elles auront 
tout construit avec Jui. 
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CHAPITRE V: STABILITE DES MARIAGES ET AFFECTIVITE 

Jadis Jes sentiments ne semblaient pas indispensables clans la formation et dans le 

fonctionnement du couple. L'idee selon laquelle ii fallait s'habituer a son conjoint pour 

!'aimer etait alors la mieux partagee. 
'1. 

Cependant Jes donnees sont en train de changer. !.,'amour, pen;:u jusque la comrne non 
: \ 1'\ 

necessaire, devient, de plus en plus, incontournable dans la formation et le rnaintien 

des unions e11tre un homme et une femme. C'est a partir de cela qu'il. intervient dans la 

stabilite des mariages. En fait, ii est quasi impossible de parler de la dimension 

affective comme facteur de stabilite sans rcmonter a la source c'est a dire au moment 

du choix du conjoint. En effet ii est clair que plus les gens ont participe au choix de 

leur partenaire plus ils manifestent un certain inten~t pour le maintien de celui-ci en 

union. C'est une sorte de responsabilite qu'ils prennent. C'est clans ce sens qu'il faudra 

comprendre le role de !'amour clans la stabilite des mariages. Cette influence de 

l'affectivite clans les mariages concerne aussi bien Jes femmes que Jes hommes. 

I/Chez les femmes 

II est generalement admis au Senegal que les femmes s'attachent plus a leur conjoint 

que Jes hommes. On clit aussi que plus la cluree de !'union est importante plus elles se 

sentent incapables de refaire leur vie ailleurs, clans un nouveau menage, loin de leur 

premier conjoint. Mais qu'en est-ii de la realite? La recherche empirique a permis 

d'eclaircir les idees qui ont ete developpees plus haut. En effet certaines femmes 

avouent vouloir rester avec leur conjoint parce que non seulement elles l'avaient 

choisi. mais aussi, element non moins important, elles en sont amoureuses. C'est le cas 

de plusieurs femmes de l'echantillon ( 10). Signalons cependant que !'influence de 

!'amour sur la stabilite des mariages ne concerne pas exclusivement les riches, les 

intermediaires ou Jes pauvres mais toutes Jes categories sociales confondues. Ce n'est 

done pas un;iprobleme de categorie sociale. La difference est plutot faite par la duree 
L,-. 
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de !'union. :'En fait Jes femmes de l'echantillon mariees depuis plus de trente ans 

donnent en\guise d'explication de la stabilite de leur mariage des raisons autres que 

!'amour. Ce,,sont entre autres Jes enfants, la pa·rente. C'est done dire que l'idee selon 

laquelle l'arnour serait un facteur de stabilite des mariages n'est developpee que par des 

femmes etant dans des unions recentes (0-5 ans). peu recentes ( I 0-15 ans), mains 

recentes (20-25 ans). Cela s'expliquerait peut etre pc1r lc1 "latitude" que certaines d'entre 

elles ant eu dans le choix de Ieur conjoint en se donnant la Iiberte de se rnarier par 

amour. Du coup se presente, pour ces femmes. la possibilite ou !'occasion d'avoir un 

rnariage stable. A ce sujet Jes propos de A L. 25 ans de mariage, sont illustratifs a plus 

d'un titre. Elle soutient que "Pour se marier if faut :/aimer. l'amour doit etre le 

fondement de tout mariage. Qua ml on est amoureux 011 supporle tout". C'est a peu pres 

le rneme discours qu'a tenu M C. 24 ans de mariage. Elle affirme que "j'ai choisi man 

epoux toute seule. Jl n'y a aucun lien de parente entre nous deux. II est pauvre. I! n'a 

rien a me donner. Mais je ne le quitterai pas parce que je suis amoureuse de lui et cela 

me pennet d'etre patiente et perseverante". Ces exernples nous rnontrent combien 

!'amour est essentiel clans la stabilite de certains mariages. Ce qui ressort le plus de ces 

propos c'est que certaines femmes peuvent rester en union par amour pour leur 

conjoint quelles que soient Jes difficultes financieres et sociales rencontrees. 

II est possible de retrouver Jes memes convictions chez d'autres femmes. Mais elles 

dependent essentiellement de !'attitude du mari a leur egard. Ici tout depend de la 

reciprocite des sentiments et du respect que cela implique. C'est clans cadre que 

s'inscrit cette opinion de L 8, 34 ans de mariage qui dit que: "je suis prete a rester 

avec man mari tant qu'il ne prendra pas de seconde epouse. Je le quitterais des qu'il le 

ferait parce queje saurais qu'il ne tn'aime plus". Ces propos prouvent, encore une fois, 

la place preponderante qu'occupe l'rnnour dans la stabilite de certains mariages. 
···1 

Soulignons quand merne que clans ce contexte la polygamie est pen;:u' comme un motif 

valable de divorce vu qu'elle refleterait un rnanque d'arnour. 

L'amour en tant que facteur de stabilite concerne autant Jes femmes que Jes homrnes. 
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II/Chez Ies hommes 

Meme s'il peut arriver de voir Jes hommes contracter des mariages endogarniques dans 

le seul but de satisfaire leurs parents, ils n'en sont pas moins attires par le rnariage 

d'amour. Dans ce genre de situation, la polygamie etait le meilleur moyen pour s'en 

sortir. Elle perrnettait, en effet, de contracter un mariage de raison et un mariage 

d'amour. Ces observations renclent compte du caractcre primordial que peut revetir la 

dimension affective chez Jes hommes. Ce qui en fait une consequence directe de la 

stabilite des rnariages, du rnoins de l'avis des hommes. 

Nombreux sont Jes homrnes de l'echantillon (un peu morns de la moitie) gm 

soutiennent que !'amour est indispensable dans toute union qui veut se maintenir. Cette 

idee est souvent soulevee par ceux qui ont eu la possibilite de choisir leur conjointe. Ils 

sont persuades que cela participe a la stabilite des unions. C'est le cas de F B, 61 ans, 

30 ans de mariage, qui affirme que ''je me suis morie par amour. Ceux a qui on impose 
.. 
' une fenune en cherchent toujours une autre et c'est let un meilleur moyen de se 

retrouver en situation d'instabilite conjugale". C'est done dire a quel point Jes 

croyances relatives a !'amour en tant que facteur de stabilite du mariage restent 

fonct i onnel le;5. 

Signal ons qu.and meme que chez Jes hommes. a la difference des femmes, le rapport de 
L, -~ 

la dimension affective avec l'idee que l'on se fait de la stabilite, ne varie pas selon 

qu'ils sont ep union pas recente ou recente, selon qu'ils sont jeunes ou vieux. En effet, 

contrairernent aux idees rec;:ues. le fail de vouloir faire un mariage d'amour afin de 

garantir la stabilite de celui-ci n'est pas le proprc des jeunes. 

Par ailleurs, la dimension affective comme gage de stabilite, s'accon;pagne forcernent 

de certains elements selon Jes hommes. II s'agit notamment, entre autres criteres, du 

bon comporternent de la conjointe. Celui-ci rcste parfois la condition sine qua non. 

En general nornbreux sont Jes hommes qui ne pourraient se declarer amoureux de Ieur 

femme sans qu'elle Ieur soit soumise et obeissante. Si on part de I,\ c'est clair qu'il ne 

peut y avoir d'arnour ou de decision d'union sans une certaine approbation des 

caracteres de la femme. C'est d'ailleurs ce qui explique les propos des hommes qui 

soutiennent rester avec Jeur femme non seulement parce qu'ils en sont amoureux mais 

63 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



aussi parce qu'elle a les qualites morales requiscs. C'est le cas de D B, 59 a·ns, rnarie 

avec une institutrice depuis 33 ans. I I declare "J'ai epouse ma femme par amour. 

Personne ne m'y a force. Elle a beaucm,p de q·ualites. Je la trouve irreprochable. Je 

crois que l'enseigne,nent la rend zen''. 

Cette exigence ne se lirnite pas seulernent aux qualites morales. Pour beaucoup 

d'hornmes de l'echantillon, elle tient cornr:ite aussi de la capacite des femmes a tenir un 

menage. En effet, !'urbanisation, !'evolution des mreurs, n'ont pas ote a la ville de 

Dakar le traditionalisrne qui veut que les femmes, rneme si elles. travail lent, soient 

capables et prennent le temps de gerer leur rnenage. C'est dans ce cadre que G M, 47 

ans, 15 ans 'de mariage affirme que ''j'aime ma femme. Elle fait le menage, fait bien la 

cuisine, lave le linge et s'occupe bien de ses e,?fants". 

Est-ce vraim~nt de l'arnour? 

Quoi qu'il ~n soit on peut dire que Jes representations sociales quant au role des 

femmes dan~. le menage sont telles qu'elles ne peuvent parfois etre aimees sans remplir 

certaines conditions. Leur appreciation s'accompagne souvent de leur bonne conduite 

envers leur mari et la farnille de celui-ci 

On peut done dire que !'amour, qu'il soit pur sentiment ou qu'il depende un peu de 

quelques exigences cornportementales. reste un element favorable a la stabilite des 

unions a Dakar aussi bien pour les homrnes que pour les fomrnes rnerne s'il y a de 

legeres differences de perception entre cux. 
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TROISIEME PARTIE: LES FACTEURS ECONOMIQUES DE LA STABILITE 

DU MARIAGE 
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,---------------~··--·--·· ··--'----
CHAPITRE VI: FACTEURS ECONOMIOUES DE LA STABILITE OU 

~ : 

MARIAGE CHEZ LES FEMMES 

L'economie:_ et plus precisement le pouvo1r economique a ete identifie cornme un 

element important de la stabilite du mariage a Dakar. En effet le contexte de crise 

economique dans lequel se trouve la region n'a pas manque d'incidence sur le maintien 

des unions. 

La crise economique meme si elle a cte iclentifiee comme une irnportante cause de 

divorce au Senegal, ii faut dire que certaines unions semblent bien s'en proteger. II est 

clair que la crise a rendu possible. clans certains mcnages, la prise de conscience de la 

necessite du travail ferninin ou. plus e:-.:acternent. de la participation des femmes aux 

depenses des menages. C'est ace titre que le developpement d'activites generatrices de 

revenus des femmes est considere comme un focteur de stabilite dl) mariage tant par 

elles que par leurs conjoints. 

Un autre facteur de stabilite a ete iclenti fie clans cc domaine, ii s'agit de la non-exigence 

economique de certaines femmes. 

Par ailleurs les efforts que les hornmes font pour prendre en charge leur menage 

constituent aussi un facteur de stabilite. 

Ce sont ces elements qui vont nous pennettre cl'e:-.:pliquer !'importance de la dimension 

economique clans la stabilite du mariage 21 Dakar. 

1/ Entrctien du menage par l'hommc 

Au Senegal l'homme etait generalement consiciere comme unique pourvoyeur de 

ressources clans un menage. En effet, meme si les femmes participei1t ,1 l'entretien de 

leur famille: · l'idee que l'homme doit entretenir sa femme et ses enfants demeure 

fonctionnelle·. C'est peut etre dll aux representations sociales et religieuscs. La religion 

et la societ6, elles meme, vehiculent le message selon lequel la responsabilite 

d'entretenir une famille (femme et enfants) revient a l'homrne. Ce qu'il faut rappeler 

c'cst que la participation des rcmmes n'etait pas considerce c.:ornrne essentielle et 
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indispensable. C'est d'ailleurs ce qui expliquait Ja relegation au second plan du travail 

des femmes. Ce sont ces representations qui font de l'entretien de la femme par son 

mari un element essentiel de la stabilite du mai-iage. C'est dans ce cadre que s'inscrit 

!'adage wolof qui dit que ''jabar ken duko matt daF, /coy ,nenn" (ii ne suffi_t pas d'avoir 

!'age de se marier pour le faire, ii faut surtout avoir Jes moyens financiers d'entretenir 

sa femme). Ce qui veut dire que l'entretien de la femme par son epoux est important a 
plus d'un titre au Senegal. En effet Jes investigations faites sur le terrain ont prouve 

largement combien le fait qu'un homme s'occupe financierement de sa femme peut 

aider a une stabilite du mariage. 

Beaucoup de femmes ont, en effel. soutenu que leur mariage etait vivable compare a 
ceux qu'elles voient autour d'elles parce qu'elles sont entretenues. Pour certaines 

d'entre elles, l'entretien s'avere etre un point de depart pour le bonheur d'une femme et 

son maintien en union. De ce point de vue le contraire pourrait causer une frequence 

des divorces. C'est d'ailleurs pour cela que L D (intermediaire. cinq ans de mariage) 

soutient que "les divorces, sont, pour lo pluparl, dus a une non-reponse des hommes 

aux attentes .· materielles des femmes". Ce qui signifie qu'a son avis entretenir une 

femme, donnerait a l'homme la capacite de Ja maintenir en union et de garder son 

autorite sur elle. Le proverbe ne dit-il pas que "ku la ,nenel sanal la" ( celui qui 

t'entretient a' un pouvoir sur toi). C'est a ce titre que la societe senegalaise restee 

profondement patriarcale "impose" a l'homme l'entretien de la femp1e, d'autant plus 

que cet entretien pourrait Iui conferer un pouvoir social. 

L'importanc~\. que revet l'entretien d'une femme par son mari peut etre pen;:ue aussi a 
travers ces pi·opos de MB (riche. 35 ans de mariage). Elle soutient qti'e "si on donne la 

depense quotidienne a une femme. la respecte et on ne la bat pas, elle n'a aucune 

raison de penser au divorce". En effet meme si elle relie Ja stabilite a beaucoup de 

facteurs, la place qu'elle donne i1 la prise en charge du menage par l'homme reste 

preponderante et de ce point de vue semble garantir une certaine stabilite du mariage. 

Cette situation refleterait aussi Ja perception que Jes femmes ont du concept de 

"saga/" 60
. Celui-ci pourrait etre interprete comme ]'element qui pennet a la societe 

60 c'est un terme generalement utilise par Jes femmes pour vanter Jes bienfaits dont leur mari Jes gratifie. 
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C) '-.J ... 

d'evaluer un rnariage a travers la prise en charge cconomique d'une femrn ~ on S 
._, 0~0~ 

mari. De ce point de vue l'entretien de la femme par son mari devient indispensab ~~ 
occupe ainsi une place preponderante dans la stabilite des unions a Dakar. 

Cependant la crise ne permet plus aux hommes d'assurer la prise en charge totale de 

leur farnille, du coup un changement de mentalite et d'attitude sen\ble s'imposer aux 

femmes. 

II/ Non-exigence des femmes 

Dans le contexte de crise economique actuel du Senegal certaines femmes se 

demarquent de celles qui trouvent quc l'entretien de la femme par son mari est un 

facteur indi~pensable pour le maintien de !'union. En effet meme en ayant interiorise 

l'idee selon Iaquelle une femme cloit etre entierement prise en ch~rge par son rnari, 

elles se montrent moins "exigeantes" que Ieurs consc:eurs. Ce sont ,generalernent des 

femmes qui essayent d'etre comprehensives envers leur epoux. Et op peut meme dire 
'l 

que pour elles cette "non-exigence" est une sorte de protection de leur mariage contre 

la crise ecoqomique et de ses consequences. C'est aussi une fac;on d'etre "mun kat" 
}_.:; 

(perseverant~). C'est done dire combien certaines femmes sont capables de faire des 

efforts pour preserver leur mariage. 

Dans ce cadre le cas de S D (intermediaire, 11 ans de mariage) semble etre un exemple 

tres pertinent. Elle soutient que ''.;"avcme que j'aurai souhaite que tous mes besoins 

puissent etre satisfaits par 111011 mori. C'est d'ailleurs le sou/wit de route femme. Mais 
' 

je le comprends, ii a beaucoup de charge. Presque routes ses nieces vivent avec nous, 

il ne fait que se debrouiller avec son revenu". Devant cette situation la comprehension 

semble predominer. 

Cependant une interpretation poussce pourrait permettre de savoir que cette 

comprehension s'accompagne d'une sorte d'egard vis a vis des croyances qui veulent 

qu'une femme reste avec son mari meme s'il a des problemes economiques qui 
i;, 

' 
pourraient causer une certaine fail le dans l'accomplissement de son devoir de chef de 

menage. L'explication exacte peut etre trouvee dans le fait que ce n'est pas toujours 
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bien vu de divorcer d'avec un hom111c parce qu'il n'arrive pas, par rn',mque de 

ressources, a jouer son role de chef de fornille. 

Par ailleurs, pour eviter le deficit de ressources que pourrait causer le seul entretien de 

la famille par l'homme et les frustrations eventuelles qui l'accompagneraient, certaines 

femmes preferent participer aux depenses du menage pour proteger Jeur couple 

III/ Participation des femmes aux depenses du menage 

' 
L'element fondamental de la stabilitc du manage a Dakar d1:1ns sa dimension 

economiquc ·reste, pour Jes femmes. Ja participation aux depenses du men age. En effet, 

meme s'il est clair que Ja prise en charge du menage revient entierement a l'hornrne, la 

majorite des femmes de notre echantillon soutient participer de m:aniere effective a 
_,- I 

l'entretien dti menage. Cette participation amenerait une certaine prise de conscience 
/i 

de J'apport financier des femmes tout en leur permettant d'eviter, dans Ja mesure du 

possible, les conflits d'ordre materiel qui pourraient engendrer le divorce. Ces elements 

varient cependant d'une categorie soci,ile a l'autre. Ce qui est sCir c'est que toutes les 

femmes qui ont ete interrogees dans le cadre de ce travail avouent participer aux 

depenses de leur menage. Cette participation concerne davantage la depense 

quotidienne qu'autre chose. En effet au Senegal ii y a une croyance selon Jaquelle la 

depense quotidienne n'est jamais su ffis,inte ii faut toujours qu'elle soit completee par la 

femme qui fait le rnarche, du rnoins si elle veut preparer un bon repas. C'est une 

croyance a laquelle toutes les femmes de l'echantillon semblent adherer. C'est le cas de 

A M, riche, secretaire comptable qui soutient que "Je paye mes deux bonnes tous les 

mois. C'est vrai que mon mari poye /rs etudes de 110s en/ants et a;;·sure la depense 

quotidienne mais cela ne sufjit pas. Ce qui fait que je suis obligee de faire quelques 

depenses surtout en ce qui concerne f'olinzentation. Toutes les femmes savent que la 

nourriture ne doit pas reposer entierement sur la depense quotidienne que donne le 

mari sinon on mourrait de kecax61
. En plus ii /au/ de temps en temps essayer de faire 

du poulet a son mari meme s'il ne donne pas assez d'argent. De ce fc1it ii saura que sa 

femme fait des efforts pour lui". 
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Ce discours revele non seulemenl la participation de cette femme aux depenses du 

menage mais aussi une autre facette de la perception du comportement leminin clans le 

mariage. II s'agit ici de !'obligation de "1nokk poo/'1" de la femme envers son mari. En 

effet, certaines femmes sont persuadees que pour rester en union ii (aut qu'elles fassent 

preuve de "rrzokk pooj'' en faisant beaucoup plus que ne le permette !'argent du chef de 

menage (mari). De ce fait la participation aux depenses du menage tout en offrant une 

certaine possibilite d'evitement des problemes conduisant au clivo1:ce retlete aussi le 

clesir, des .'femmes, d'etre appreciees par Ieur conjoint en se
1 

conformant aux 
ii 

prescriptions sociales de Ieur role. C'est cl'ailleurs pour cela qu'on' peut parler de la 
' 

participatio~: des femmes aux clcpenses du menage comme facteur de stabilite du 

mariage a Dakar. 

En outre Jes femmes fonctionnaires. ,1 l'instar de toutes Jes femmes de l'echantillon 

affirmcnt completer la depense quotidicnne. Cependant elles ne se limitent pas a cela. 

En effet la plupart d'entre elles avouent payer leurs domestiques, les etudes de Ieurs 

enfants et/ou Jes factures, etc. Cctte prise de role semble utile a plus d'un titre a la 

stabilite des mariages a Dakar. El le constitue une forme d'emancipation en ce qu'elle 

pennet aux femmes de se faire unc place autre que celle "d'assistees econorniques" au 

sein du couple et de ce fait de ne plus tout attenclre du mari, cette dependance etant a 
leur avis defavorable a la stabilite du mariage. Du coup on se retrouve avec des 

menages ou la femme prend autant de responsabilites financieres que son mari pour 

parer aux aleas de la crise econorniquc. C'est le cas de K S, intermediaire, directrice 

d'ecole. Elle soutient, en effet. quc "mis a part les petites depenses, tous les mois je 

paye la domestique, la lingere et les erudes de mes 4 e11fants". Ces propos expriment 

d'une certaine maniere la necessite de la participation des femmes a la prise en charge 

des families. C'est le contexte de crise, lui-meme, qui l'exige. 

Dans d'autres menages la participation effective des femmes repond 111oins a un besoin 

d'emancipati.on, de rehaussement du ni,·eau de vie qu'ft un besoin de survie. L'exemple 

que nous pouvons donner est celui de MD, pauvre. petite commen;:an:te. 

,,1 Poisson fume dont la consommation habituelle est signe de pauvrete au Senegal. 
<,~ Cela se dit quand une femme est soumisc a son mari. attentionnee. L'attenlion renferme ici le fait de Jui 
concocter de bons. plats. · 
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le me suis mariee a !'age de I 5 ans avec un cousin qui venait de divorcer d'avec sa 

femme et qui etait tailleur. Quand je suis entree en union je suis devenue tresseuse. 

Mes revenus me permettaient de subvenir a certain~\· besoins de ma famille, d'autant 

plus que man marine gagnait pas bemrcoup et n'acceptait pas non plus de donner tout 

son argent s'il lui arriver d'en avoir. II preferaitfaire le mauvais gar~·on. 

Avec le temps j'ai compris que je ne pouvais plus compter sur lui po,ur changer ce qui 

fait que pour pouvoir rester avec lui ilfallait que j'aie une source de revenus autre que 

les tresses. C'est ainsi que j'ai commence a faire man commerce depuis un peu plus de 

six ans. Dans man quartier on m 'appelle "mere market man" parce que je vends un 

peu de tout, allant des vetements aux meches. Ce commerce me permet d'assurer la 

depense quo,tidienne les }ours air ii me chante le refi'ain habituel ''je n 'ai pas d'argent". 

le peux done dire que, hormis les petites depenses que je ne peux evaluer je donne la 

depense quotidienne au minimum pendant dix a quinze }ours tous les mois. Done si je 

ne travaillais pas mes en/ants et moi mourraient de /aim. 

Ce discours· prouve encore une fois !'importance de la participation des femmes aux 

depenses du menage pour parer aux effets pervers que pourrait avoir la crise 

economique:sur la stabilite du mariage. 

Par ailleurs ii y a des ·femmes qui vont bien au-dela de la participation a l'entretien de 

la maison. ~ous voulons parler des femmes qui prennent en charge, totalement, Ieur 

rnenage. En· ·effet meme si elles sont minoritaires dans l'echantillon, elles existent 

quand meme: C~ role d'unique pourvoyeur de ressources est joue par les femmes dont 

le rnari ne travaille pas, ou s'il travaille. arrive difficilernent a "joindre Jes deLlx bouts". 

Ce qui fait que cela concerne souvent Jes femmes classees pauvres. 

La plupart du temps cette situation n'est pas vecue comme un epanouissement de la 

femme mais comme une frustration. Vu que la femme est censee etre entretenue la 

voir endosser la charge de tout Lin menage est en fait, Lin phenomene quasi 

irnprevisible qui ne repond pas au modele habituel de rnariage reussi. Cependant ce qui 

sernble paradoxal c'est que meme si la femme doit etre prise en charge par son 

conjoint, ii n'est pas imaginable qu'elle quitte son mari parce qu'i'l n'assure pas la 

depense quotidienne et les autres besoins du menage. Dans le fond ii n'y a rien qui 
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l'interdise. Mais le refus de le faire reside dans un certain respect ou une croyance au 

concept de "mun" 63 Ce dernier sernble etre adopte par toutes les femmes qui 
y 

souhaitent rester en umon malgre les difficultes financieres qu'elles pourraient 

rencontrer dans Ieur foyer. 

Ce sont ces considerations qui Jes poussent le plus souvent a prendre le menage en 

charge quand le besoin se fait sentir c'est a dire quand elles estiment etre le seul 

recours. L'exemple le plus illustrati f est celui de A S, pauvre, vendeuse de tissus teints. 

Elle soutient que "je cotise tous les jours avec ma co-epouse pour pouvoir faire la 

cuisine. Avant notre mari s'occupait de tout cela mais maintenant ii ne travaille plus, 

son co,nmerce afaitjaillite et if a meme perdu sa maison a la suite d'une escroquerie. 

Ce qui fait que je suis obligee de payer la chambre dans laquelle nous vivons avec les 

en/ants (une cloison nous permet de garder l'intiJnite). Je paye aussi les eludes de man 

fils. Le comble c'est que man mari est nwlade. Du coup nw co-epouse et moi sommes 

tenues de le .. soigner. Et vous savez qu'a Dakar la sante coitte les yeux de la tete". Ce 

recit montre)es moyens que se clonnent certaines femmes pour majntenir Ieur union 

meme en sit4ation d'extreme pauvrete. 

II faut cependant signaler que Jes femmes ql!l prennent entierement le menage en 

charge ne sont pas nombreuses dans notre echantillon et elles sont dans la plupart des 

cas des femmes tres pauvres. 

La participation effective a l'entretien du menage ou la prise en charge totale de celui­

ci n'est rendue possible que par le cleveloppement cl'activites generatrices de revenus. 

C' est d' ailleurs ce qui explique que nous avons presente le schema ci-dessous. Celui-ci 

nous permet de faire la trajectoire professionnelle des femmes, de voir son rapport 

avec Ieur mariage et par ricochet la stabilite. 

63 perseverance 
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Trajectoires professionnelles des femmes de l'echantillon. Apres Mariage 

3 inactives I 

J 

I I 
. . 

Avant Mariage . . . 1 tresseuse et commen;ante I . . . . 
I . 

I . I restauratrice . ~ . . ... - --
- . -· 

. -{ 
~ -- - ·-· l 

7 inactives J 
. . 1 poissonniere . 

}-
. ~ 

8 pauvres 
. 

- . 
~ 1 petite commercante . 

l 
. . 

1 vendeuse . 
1 vendeuse tissu . . , . . . 
1 confectionneuse draps . . r--1 . . 

2 inactives 
J 

. 
L . . 1 inactive . . 

-{ 1 
. 

l domestique 
. I 

J . 
I i vendeuse divers . . 

-{ l . 
1 etudiante . 

J 1 biologiste . . 
24 femmes ( 1 -{ l 

. . 
8 intermediaires 1 institutrice . 

l J J : 1 directrice . 
-{ 1 

. 
1 couturiere 

. . 
J . . 

I couturiere . 
-{ l 

. 
1 vendeuse loto 

. . . . I inactive . . . . . 
l 

. 
I . 1 comptable et commerc;ante 1 comptable . 

J : . ' 
--- . ~ -- ~ --- . -- .. , .. - . - ~ 

l 
. 

( J 

. 1 secretaire 
l 

. 
8 riches 1 secretaire ; 

J 
. . . . 

3 inactives . . . . 
) . 

6 inactives 
J 

. 
- 1 maitresse arabe . . . 
~ 1 demissionnee . . . . . . -- 1 retraitee . 73 
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Un examen de ce graphique pourrait nous amener a constater que plus de la moitie des 

femmes de l'echantillon ne travaillait pas avant le rnariage. En rev~mche, au moment 

de l 'enquete seulement 1/3 des femmes est reste inactive. Ce changement de situation 

professionnelle pourrait etre, a priori, interprete comrne le resultat d)me entree dans la 

vie active qµi ne s 'est pas faite avant le mariage vu la precocite du mariage de 
'i 

certaines fe1~mes. On pourrait aussi croire que certaines d'entre elles n'avaient pas eu 
' ' 

le temps de finir leurs etudes et ne I' ont fait qu' apres des annees de mariage. 
' 

Pourtant la /ealite est tout autre. En effet une prise en cornpte des informations 

donnees par les femmes quanta leur trajectoire professionnelle perrnet de cornprendre 

qu'au-dela de la jeunesse qui faisait que certaines c1·cntre elles n'ont pu travailler 

qu'apres le mariage se trouve une explication qui merite d'etre rapportee. Nous 

voulons parler de la necessaire participation des femmes aux depenses du menage. En 

fait s'etant rendu compte que, contrairement aux apparences, les homrnes ne pouvaient 

entretenir entierement les menages. les femmes se retrouvent face a une desillusion qui 

pourrait nuire a leur union si elles ne trouvent pas de palliatif. C'est ce qui fait que leur 

travail a du evoluer passant de facultatif a indispensable pour des raisons que nous 

avons evoquees dans le texte. 

En outre la nature du travail effectue par la plupart de ces femmes explique le besoin 

qu'il y a a hitter contre la precarite. C'est d'ailleurs clans ce cadre que s'inscrivent les 

travaux comme le petit commerce ambulant ou le commerce de legumes ou de fruits 

sur le pas de la porte. 

C'est done dire que le travail perrnet aux femmes, comrne nous I 'avons certainement 

deja dit, de participer a Ja prise en charge des rnenagcs d par ricochet de stabiliser leur 

union en evitant la frequence des contlits d'ordre matcricls. 

Conjointement ace dcveloppcment d'activites generalriccs de revenus, les femmes qui 

souhaitent participer aux depenses du menage ou qui sont obliges de le faire ont 

recours aux "tontines64
". Ces ton tines constituent unc source de revenus, qui, meme si 

elle n'est pas regul icre perinet ~1 certaines femmes de faire face· aux exigences 

economiques-'du menage. 
•., 

,,·, .. 
r,.i Association rot~tive d'epargne et de credit. 
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' ' 

Les enquetes sur le terrain revelent que plus de la moitie des femm'·es de l'echantillon 

( 17), quel qµe soit leur statut professionnel, adherent a une ou plusieqrs ton tines. 

En dehors d~ !'aide que constituent Jes tontines ·1ors des ceremonies familiales, ii faut 

dire qu'elles ont un impact certain sur l'entretien du menage, allant du Joyer au 

transport des enfants en passant par J'alimentation. Ce qui veut done dire que Jes 

tontines constituent une source de revenus non negJigeabJe quant a l'entretien des 

menages. C'est d'ailleurs pour ceJa que A S, femme pauvre do11t le mari est au 

chomage soutient que "Je suis dans une tontine du quartier, en general quand je 

remporte la mise }'utilise !'argent pour faire un reajustement au niveau des depenses 

que je dois ejfectuer car je ne peux pas tout faire avec le benefice de man commerce. 

En guise d'exemple je peux vous dir<? que man dernier layer a ete paye grace a !'argent 

de ma tontine". 

Ce discours conforte ce que nous avons dit sur Jes tontines et Jeur apport dans la prise 

en charge des menages. Les femmes n'ont que tres bien compris cela. C'est d'ailleurs 

ce qui explique que la majorite de J'echantillon ait adhere aux tontines. 
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CHAPITRE VII: LES FACTEURS ECONOMIQUES DE LA STABILiTE DU 

MARIAGE CHEZ LES HOMMES 

L'influence du valet economique sur la stabilite du manage a Dakar est tout aussi 

importante chez les femmes que chcz les hommes. Pour ces derniers ce valet repose 

non seulement sur leur capacite a entretenir leur famille (femme et enfants), mais aussi 

sur la "chance" d'avoir une femme qui developpe des activites generatrices de revenus 

et accepte de contribuer aux depenses du menage. 

I/ Capacite de l'homme a entretenir le menage 

L'entiere pri"ie en charge de la femme repose, traditionnellement et religieusement, sur 

le dos de son epoux. En effet, comme nous l'avons deja dit plus haut, au Senegal, une 

importance particuliere est attachee ~1 la prise en charge financiere du menage par 

l 'homme. Cette croyance reste encore tres forte a Dakar meme si drins la pratique les 

chases ne restent pas les memes. 

L'image de l'homme comme ayant le clevoir d'entretenir sa famille resiste encore. C'est 

d'ailleurs ce qui explique !'impact quc peut avoir sa gestion totale du ri1enage sur le bon 

fonctionneme.nt de son mariage quancl on sait que cela correspondrait totalement aux 

normes et rrlodeles preetahlis. Au-clcla de la simple prise en charge du menage, se 

trouverait alors une sorte de protection contre Jes conflits d'ordre economiqu~ qui 

pourraient engendrer un divorce. cl'autant plus que cela arrive frequemment. C'est 

d'ailleurs pour cela que A. Bara Diop classe le clefaut cl'entretien de la femme par son 

epoux comme cause premiere des clivorces65
. 

Cette idee est developpee par la plupart des hommes de l'echantillon, toutes categories 

sociales confondues. C'est ce qui fait que Jes riches qui sont dans un mariage calme 

(sans beaucoup de conflits) citent entre autres raisons leur capacite a entretenir leur 

femme alors que les pauvres qui 0111 souvent des con flits avec Ieur epouse rnettent les 

65 op.cit. 
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responsabilites sur le dos de leur pauvrete qui, selon eux, les · ernpeche de· subvenir 

correctement aux besoins de leur conjointe. 

Si nous suivons cette logique nous pouvons dire que ce rnanque de ressources peut 

entarner l'autorite masculine dans le menage quand on sait que ce pouvoir est 

socialement lie a celui de l'accomplissernent du role de chef de farnille. 

Toujours est-ii que, de l'avis des hommes, la satisfaction des besoins du menage reste 

fondamentale dans la stabilite des 1rn1riages. C'est le cas de I T, 58 ans, riche, retraite, 

3 5 ans de mariage. II soutient que "c1 lo fin du mois je donne presque toute ma pension 

a ma femme pour l'entretien de la moison. J'en garde un peu pour la cigarette et mes 

petits besoins. C'est mains de 5000 .fi'ancs. J'ai toujours procede co,nme cela et j'ai 

reussi a preserver man mariage". Ccs propos sont confortes par teux de E G, qui 

disait que: '1e fais tout dans cette maison. En plus honnis la nourriture et le logis je 

donne tous les mois de !'argent de poche a man epouse, d'autant plus qu'elle ne 

travaille ·pas'. Cela assure un peu la stabilite de notre mariage. J1 man avis si on 
I 

subvient au.i: besoins materiels d'une femme et qu'on assouvit ses besoins sexuels, elle 
/!• . 

n'a aucune raison de divorcer''. 
..~ 

Ce discours, · merne s'il tient cornple du devoir conjugale des hornrnes envers les 
I 

femmes, reflete bien, encore une fois. !'importance de l'entretien de la femme par son 

man. 

Par ailleurs la prise en charge totale de la femme et de ses enfants par son mari reste, 

du fait de la crise, de plus en plus difficile. C'est ce qui explique, d'une certaine 

rnaniere, !'importance que certains hommes accordent au developpernent d'activites 

generatrices de revenus des femmes. Ces activites. qu'elles soient formelles ou 

inforrnelles contribuent grandement a l'epanouissement economique du menage. C'est 

ce qui fait la pertinence de la partie ci-dessous. 

II/ L'interet·d'avoir une femme qui travaille clans la stabilite du mariage 

Reste pendant longtemps "facultati f'. le travail des femmes devient de plus en plus 

necessaire. II est clair que les possibilites economiques qu'offrait le Senegal ne sont 

plus les mernes. 

77 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



La crise economique est telle que lcs families ne pcuvent plus dependre d'un seul 

pourvoyeur de ressources. Dans ce contexte, la plupart des homrnes avouent, avoir 

besoin d'une femme qui developpe des activites ·generatrices de revenus. Ainsi celle-ci 

pourra contribuer de maniere signi ficative a l'entretien du men age. De ce fait les 

conflits d'ordre materiel se reduiront. Pour d'autres hommes le travail de la femme est 

surtout souhaite ctans I'optique de la voir se prenclre en charge. En effet vu que le 

niveau de vie, tout autant que les salaires, ne facilitent pas aux hommes l'entretien total 

du menage, ni l'entiere prise en charge de tous les "petits" besoins de' la femme comme 

voulu par la societe et !'Islam, le travail ferninin devient le meilleur recours pour un 

homme en difficulte. 
' 

Dans ces cas, de figures, meme si la femme ne participe pas beauco~1p a l'entretien du 

menage, elli' arrive a se prendre en charge et reduire ainsi les depenses qui devaient 

etre entiere1Aent endossees par le mari. Ceci peut etre illustre par les propos de N S, 22 

ans de mariage, riche. II affirme que "Ma femme est secretaire. Ce travail lui permet 

de subvenir a ses besoins personnels (habillement. cos,netiques. ceremonies familiales 

etc) et d'alfeger mes responsabilites economiques". A partir de ce di scours il est 

possible de percevoir la place preponderante qu'occupe le travail clans certains couples. 

On pourrait meme dire qu'il joue un role de regulateur des rapports hommes et femmes 

en ce qu'il permet aux uns et aux autres d'avoir le sentiment d'etre utile au menage. 

C'est d'ailleurs ce qui explique pourquoi Jes femmes qui travaillent clans le secteur 

formel ou qui essayent de developper des activites generatrices de revenus sont parfois 

bien vues par leur mari. 

Ces activites permettent, selon certains homrnes, aux femmes de se faire apprecier par 

leur conjoint en ne limitant plus leur participation a la prise en charge de leurs besoins 

mais en l'elargissant aux depenses du menage. En effet nombreux sont les hommes de 

l'echantillon qui sont "secourus" clans leur role de chef de menage par leur epouse a 
chaque fois qu'il est necessaire. 

Signalons quand meme que les horn mes qui peuvent jouir ·c1e cette aide sont ceux ayant 

des femmes 1qui, comme nous l'avons deja dit, developpent des acti:'ites generatrices 

de revenus. C'est clans ce cadre que s'inscrivent les propos de M D, pauvre, 13 ans de 
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mariage. II affirme, en effet, que: "nw fe,nme est vendeuse de fata/a 66
. Parfois quand 

je n'ai pas d'argent pour assurer la depense quotidienne elle le fait avec ses recettes. 

C'est pour cela que j'ai beaucoup de respect pour elle car elle n'est ni paresseuse ni 

avare. Elle .aurait tres bien pu proceder comme ses paires et util/ser ses recettes a 
d'autres fins,r. C'est done dire que cc qui fait ]'importance du travail d'une femme aux 

yeux de soii mari est loin d'etre l'activite en tant que telle, mais c'est plut6t !'usage 
' 

qu'elle peut faire du revenu. 

Le recit de D B, interrnediaire, retraite et marie clepuis I 97 I va clans le meme sens. II 

explique que: ". Le ravitaille,nent er oil a ma charge quand j'etais en activite mais je 

n'ai jamais paye de domestiques. Je suis a la retraite depuis quatre ans. A la fin du 

nwis je paye les factures et ma femme se charge du ravitaillement, des domestiques et 

des petites depenses. Ce qui lui reste de son salaire et ce qui reste de ma pension nous 

per,nettent d'assurer la depense quoridienne. Elle apporte beaucoup ace menage. Elle 

mefait meme le plaisir de m'acheter des vetements". 

Ce discours pennet une fois de plus de comprenclre !'importance que certains hornrnes 

accordent a la participation feminine aux depenses du menage. Nous.:_pouvons saisir ici 

au:..dela du modele de l'homme unique pourvoyeur de revenus, celui d'un couple 

complementaire econorniquement et qui parvient de ce fait a stabiliser leur mariage. 

En resume, on peut dire que clans ce contexte le travail de la femme est un facteur de 

stabilite quand on sait qu'il permet d'eviter Jes consequences nefastes que pourrait 

avoir la crise sur la stabilite de !'institution matrimoniale . 

. ~ . 
66 Amuse-gueule faite a base de farine de ble et de poisson ou de viande vendue generalement sur le pas de la 
po rte. 
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CONCLUSION 

L'institution du mariage reste encore stable a Dakar. En effet, maigre Jes mutations 

qu'a subi le mariage, du fait des crises econornique et familiale. certains unions 

parviennent, aujourd'hui encore, a se maintenir. Ce maintien est facilite par un 

ensemble de facteurs. 

La stabilite des mariages a Dakar esl une realite que rneme le fort taux de divorce ne 

peux inhiber. La crise economique, important facteur de divorce, ne facilite pas la 

stabilite des mariages. Pourtant elle est quand merne effective. 

De nombreux facteurs, dont nous avons parle dans le texte expliquent la stabilite des 

mariages dans !'agglomeration dakarnise. II s'agit entre autres de la parente, des 

enfants, des amis, de la participation des femmes aux depenses du menage et de 

l'entretien du menage par l'homme. 

Comme nous l'avons vu la parente est un facteur important de stabilite du mariage a 
Dakar bien que le processus de modernisation et d'urbanisation puisse faire croire le 

contraire. En effet la parente participe. a plusieurs niveaux, a la stabilite du mariage. 

On pourra parler ici des liens de parcnte qui existent entre Jes conjoints. Ces derniers 

sont generalement "tenus" de rester en union pour preserver la structure familiale. 

C'est done dire que la sacralisation dont jouit le mariage endogamique est un element 

non negligeable de stabilite. 

L'autre aspect de la parente qui permet une stabilite des manages a Dakar est 

!'intervention des parents des conjoints en cas de conflit et la necessaire prise en 

compte, par !e couple, de leurs conseils. 

Par ailleurs,}iles amis jouent aussi un role de regulateur du manage. A travers un 
.. 

discours "mornlisateur" ils empechent Jes femmes d'abandonner le domicile conjugal 

et les hommes de repudier leur epouse. 

Pour rester dans le cadre de facteurs sociaux ii faut ajouter que la presence des enfants 

joue un role important dans la stabilite du mariage. Les enfants constituent un element 

de stabilite a. deux niveaux. Le premier niveau repond. comme on ['q vu, au souci de 
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/ 

certains parents de mettre leurs enfants dans une farnille "biparentale", normale 

( comprenons un menage au sein duqucl vivent les conjoints et leurs enfants). 

Le second niveau concerne toujours Jes enfants ; rnais Jes donnees changent. En effet 

ce n'est plus le souci de proteger l'enfant qui predomine rnais plutot l'espoir de le voir 

grandir et reussir dans la vie afin de faire oublier a ses parents leurs souffrances. Ce 

sont la des propos qui ant ete generalement souleves par des femmes. Celles-ci ant 

semble etre plus interesse par cette iclee que Jes hornmes. C'est d'aill~urs pour cela que 

l'espoir d'une eventuelle reussite sociale des enfants ne constitue un facteur de stabilite 

des mariages que pour Jes femmes. 

C'est done dire que l'enfant que ce soil dans son inlen~t ou dans celui de ses parents 

constitue toujours un element de stabilite du mariage a Dakar. 

Sur le plan economique la participation des femmes est un facteur de stabilite des 

mariages vu qu'elle leur perrnet de pallier la crise tout en affirmant leur importance 

dans le menage. A ce titre, le travail des femmes. pen;u generalement devient 

indispensable quand on sait qu'il constitue une source de revenus, de plus dans les 

menages dakarois. Cela constitue un facteur de stabilite du moment que les conflits 

d'ordre materiel se rarefient avec !'augmentation des revenus du menage. Cette realite 

concerne aussi bien les riches, Jes intermediaires que Jes pauvres quoique Jes menages 

soient touches differemment. 
(: 

Pourtant la participation des femmes aux depenses du menage n'exclut nullement 
i', 

!'aspiration ct'une categorie de la gente feminine cl se faire entretenir par leur conjoint 

comrne cons,eille par la Joi et par la religion majoritairernent pratiquee au Senegal 

(!'Islam). 

Au dela de la loi et des religions on peut dire quc l'entretien du menage releve d'une 

construction sociale qui veut que Jes femmes tout autant que leu'rs enfants soient 

entretenus par le mari ( chef de fami lie). Le respect de ce principe de l'entretien du 

rnenage par l'homrne est alors un facteur de stabilite des mariages tant pour les femmes 

que pour Jes hommes. TI permet aux prernieres clc se tenir a leur role en evitant une 

eventuelle frustration que pourrait entrainer l'accornplissement obligatoire (c'est a dire 

en cas d'incapacite financiere du rnari) du role de leur conjoint. II pennet aux seconds 
l 
I 

de sentir en phase avec Jes normes sociales qui font d'eux Jes chefs de menage et par 

81 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



ricochet les pourvoyeurs de revenus. 11 est bien a ce propos de rappeler que le contexte 

de crise economique et la volonte d'emancipation des femmes ne permet plus aux 

hommes de jouer le role d'unique pourvoyeur de revenus. 

Nous pouvons dire que la stabilite des mariages a Dakar est sous-tendue par un certain 

nombre de facteurs qui varient plus ou moins selon qu'on est pauvre, intermediaire ou 

riche. De meme Jes facteurs de stabilite ne varient que sensiblement selon qu'on est en 

union recente, peu recente ou pas recente 

En resume nous pouvons dire que la stabilite du mariage est certes une realite a Dakar 

mais elle pa.sse necessairement par un ensemble de facteurs. Ces derniers relevent 

aussi bien du social que de l'economique. 

Une analyse des facteurs qui favoriscnt la stabilite des mariages a_, Dakar permet de 

savoir que ce phenomene a encore de beaux jours a Dakar. Mais n'y a-t-il pas lieu de 

s'interroger quand on sait que la stabi I ite du mariage necessite le concours d'un certain 

nombre de facteurs qui peuvent etre eventuellement perturbes par Jes profonds 

changementt,socio-economiques qui touchent la capitale senegalaise. 

I_;.· 
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Guide d'entretien des femmes 

Identification sociologique 
Age 
Nombre d'enfants 
Ethnie 
Regime matrimonial 

Niveau d'instruction 
Religion 
Profession 
Profession du mari 

Theme : I : ACTIVITES 

Trajectoires scolaires et professionnelles 
I 

Situation de l'activite par rapport au mariage 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 

Adhesion a 1.fos tontines ou autres activites associatives 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 

Respohsabilite dans le choix du conjoint 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari 

Evaluation du mariage 

Theme Ill : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 

Nombre de fois ou vous avez abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 

Nombre de fois OU vous avez ete repudiee 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
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Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 

Influence de ceux-ci sur votre mariage 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
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Identification sociologique 
Age ,, 

Nombre d'enfants 
Ethnie · 

Guide d'entretien des hommes · 

Niveau d'instruction 
Religion 
Profession 

Regime matrimonial Profession conjointe 

Theme : I : ACTIVITES 

Trajectoires scolaires et professionnelles 

Situation de l'activite par rapport au mariage 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 

Depenses qui sont a l'exclusivite de votre ou vos femmes 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 

Responsabilite dans le choix de la conjointe 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari 

Evaluation du m~riage 

Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance Jes sujets qui sont source de conflits: 

Nombre de fois ou votre femme a abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 

Nombre de fois OU vous l'avez repudiee 

, ) I 
:) 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
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1. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 

Influence de ceux-ci sur votre mariage surtout en cas de conflit 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
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Guide d'entretien des hommes 

M.B., intermediaire, 15 ans de mariage. 

Identification sociologique 
Age : 45 ans 
Nornbre d'enfants : 3 
Ethnie : pulaar 

Niveau d'instruction : 1 ere secondaire 
Religion : rnusulmane 

Regime matrimonial : monogame 

Theme : I : ACTIVITES 

Profession : sapeur pompier 
Profession conjointe : inactive 

Trajectoires scolaire et professionnelle 
MB. : en 1979 alors que je faisais la 3'3111

e je /us recrute dans l'armee. Apres cela j'ai fait le 
concours de la NSOA oit j'ai fait 2 ans et opte pour etre sapeur en 1987 mais j'ai eu man premier 
salaire de soldat en 1981. 

Situation de l'activite par rapport au mariage 
MB. : je travaillais avant man mariage. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
MB. :jefais tout dans cette maison. 

Depenses qui sont a l'exclusivite de votre ou vos femmes 
MB. : ii nj1 a pas fie depense qui soil a sa charge d'autant plus qu'elle n'a pas de salaire. 

ii. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 
MB. : Je me suis marie en 1989 avec une niece qui etait en classe de 311111

e mais je l'avais laissee 
chez ses parents. 

Responsabilite dans le choix de la conjointe 
M.B. : ii y avait une petite pression venant de mes parents. Je me suis plie pour ne pas etre impoli. 

Expression des besoins de votre ou de vos femmes et niveau de satisfaction 
MB. : "daramatul" Senegal maisje m'efforce defaire le maximum. 

Evaluation du mariage 
MB. : je me sens bien dans ce mariage parce que j'ai des enfants. Ceux-ci sontfacteurs de stabilite 
parce qu'ils nous empechent de craquer et de les abandonner. 
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Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 
MB. : c'est surtout !'education des en/ants qui nous met en conflit. 

Nombre de fois ou votre femme a abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 
MB. : elle n'ajamais abandonne le domicile conjugal. C'est peut-etre graced la parente. Enfait si 
elle decide de partir sa mere !'en dissuaderait. 

Nombre de fois ou vous l'avez repudiee 
1\1.B. :je ne l'aijamais repudiee parce qu'on est parent et de ce point de vue sije la repudie et que 
ma mere decide le contraire elle reviendrait. Ce serait peine percht, mieux vaut alors regler les 
problemes moi-meme. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
MB. : ce n'est pas bon, je ne le souhaite pas. Je m'inquiete aussi dans ce cas pour la femme parce 
que c'est plus facile· de trouver une epouse que de trouver un mar;. 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
MB. : les hommes qui divorcent n'ont pas a mon avis confiance en leur epouse. Les femmes qui 
divorcent ne sont:pas tolerantes en plus elles ant souvent trop de besoins materiels et la non 
sati~faction de ces 1besoins est source de conflit et.fail que beaucoup d'entre elles claquent la porte. 

Nombre de fois oiile divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
M.B. : j'y pense souvent. Mon temperament militairefait que quandje demande un servicej'attends 
qu'elle !'execute rapidement. Ce n'est pas toi(jours le cas. 

Theme V : EDUCATION F AMILIALE 

Regime matrimonial des parents 
!11.B. : mon pere est monogame et c'est dans ce menage que j'ai ete eduque par mes parents. Mai 
aussij'ai decide de rester monogamejusqu'a ce queje sots de~·u par ma.femme. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage, surtout en cas de conflit 
MB. : leur influence reside dans man choix. !ls stabilisent aussi indirectement man mariage vu que 
que!le que soit ma colere je ne prends jamais de decision extreme qui pourraif les embeter. 

' 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
MB. : r;a c'est vrai mais je crois que dans la pratique c'est plus complique que ~a. 
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Guide d'entretien des femmes 

' 
K SALL, intermediaire, 25 ans de mariage 

Identification sociologique 
Age : 49 ans 
Nombre d'enfants : 7 
Ethnie : toucouleur 
Regime matrimonial : monogame 

Niveau d'instruction : Bae + 1 
Religion : musulmane 
Profession : Directrice d'ecole 
Profession du mari : retraite, infirmier a domicile 

Theme : I : ACTIVITES 

u 
Trajectoire~;'.scolaires et professionnelles , , 
KS. : j'ai Jb,.'it mes etudes a Kaolack puis apres le Bae j'ai fail une .fcmnation aux CFPS de 
Thies et depujs 1978 J'enseigne dans le primaire. 

Situation de l'activite par rapport au mariage 
KS. : j'ai commence a travail/er avant le mariage. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
KS. : tous les mois Je paie la bonne, les etudes de nos 4 en/ants et la lingere. A cela 
s'ajoutent les petites depenses. En dehors de sa pension qu'il ne perr;oit que par trimestre, 
man mari n'a d'autres revenus que les consultations qu'il fa.it a domicile puisqu'il est 
in.finnier. 

Adhesion a des tontines ou autres activites associatives 
KS. : }'adhere a trots tontines : 2 c, l'ecole et 1 dans le quartier. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 
KS. : Je me suis mariee en 1979 avec un cousin monogame et nos parents voulaient nous 
unir. 

Responsabilite dans le choix du conjoint 
KS. : Je n'avais pas trap le choix parce queje ne voulais pas que nos parents m'en veulent. 
J'etais un peu reticente mais ii m'a dit que c'est moi qu'iL a toujours aime mais ii a epouse une 
parfaite inconnue parce qu'on lui proposait une femme aussi bien du cote de sa mere que de 
son pere.' 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari 
KS. : ii ne me satisfait pas trap, j'aurais bien aime qu'il puisse payer les etudes des enfants et 
assurer quelques petites depenses. 
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·, 
Evaluation du mariage 
K.S : je me sens Ires epanouie. 

Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 
K.S. : il ne veut pas queje passe man temps d aller dans les ceremoniesfamiliales. 

Nombre de fois ou vous avez abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 
K.S : je n'q! jamais pense a abandonner le domicile conjugal parce qz.;e je ne voulais pas 
donner raisqn a ma co-epouse et ses enfants qui croyaient que je ne pourrais pas supporter 
les problemes,. 

Nombre de fois OU vous avez ete repudiee 
K.S :je n'aijamais ete repudiee. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
K.S : c'est mauvais et c'est a eviter si on le peut, surtout pour les enfants. 

Opinion sur Jes femmes et Jes hommes qui divorcent 
K.S : ils au elles ant peut etre leurs risons, je ne les hlamerais pas. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
K.S : je n'ai Jamais envisage le divorce. Quand je me suis mariee j'avais comme objectif de 
ne l'etre qu'une seule fois en plus en divorc;ant on n'est meme pas sur de trouver mieux. 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 
K.S : man pere etait pulygame et j'ai vecu dans ce menage. Mai aussi j'avais une co-epouse 
mais c'etait trap dur pour moi, on ne s'entendait pas du tout. Elle avail de grands enfants 
qu'elle montait toujours contre moi. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage 
KS : ils n'ont pas trap eu d'impact sur man mariage, leur seule in.fluence etait dans la 
formation du couple. 

Donnez votre avis sur I'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
KS. : je suis d'accord. Siles conjoints s'entendenl bien "sey dagan na", .s) ce n'est pas le cas 
"fasse dagan na". 
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Guide d'entretien des hommes 

'1 :, .. 
I 

M. D., pauy,r.~, 14 ans de mariage. 

Identification sociologique 
Age : 44 ans 
Nombre d'enfants : 3 
Ethnie : lebou 
Regime matrimonial : monogame 

Niveau d'instruction : 5eme 
Religion : rnusulmane 
Profession : agent d'entretien + reparateur radio 

Theme : I : ACTIVITES 

Traj ectoires scolaires et prof essionnelles 
MD. .· j'ai arrete mes etudes en 1974 en classe de 5eme. j'aifait uneformation en couture, j'ai 
meme eu a exercer ce metier. Quelques temps apres man frere me dit de faire ma formation 
en patisserie pour all er le rejoindre au Gabon. Le voyage n 'ayant pas ete possible je deviens 
reparateur-animateur et je travaille aussi dans une societe de nettoyage. 

Situation de·l'activite par rapport au mariage 
MD. : j'ai commence c1 travailler apres le mariage. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
MD. : je fats tout mais ma femme m'aide aussi a assurer la depense quotidienne avec les 
recettes de son petit commerce quandje n'ai pas de quoi. 

Depenses qui sont a l'exclusivite de votre ou vos femmes 
MD. : je ne sais trop mats comme je l'ai dit tant6t, quand je suis fauche c'est elle qui se 
charge de la depense quotidienne. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 
MD. :je me suis marie en 1990 a !'age de 31 ans avec unefemme quej'avais engrossee. Je 
n'aipas repris de.femme depuis !ors mats ce n'estpasl'envie qui me manque. 

Responsabili,te dans le choix de la conjointe 
MD. : c'es(rwn pere qui m'a dit de l'epouser puisque je l'avais d~ja engrossee en plus on 
sorwit ensen1ble. Doncje me suis surtout mctrie par devoir. 

Expression d'es besoins et niveau de satisfaction par le mari 
MD. : je nefais que ce je peux. Je sais aussi que ce n'est rien par rapport ace qui devait 
etrefait. /\')& 

Evaluation du mariage 
MDi : vu les hauts et les basj'ai un sentiment de.frustration et d'epanouissementpar contre 
si c'etaif a refaire, je ne serais pas marie parce que le mariage est un obstacle a la promotion 
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economiqur/1 Mon erreur a ete de me marier avant d'avoir une honne situation financiere. Je 
n'aurais pas ,du !'engrosser. 

Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance Ies sujets qui sont source de conflits 
MD. : !'education des enfants et son sale caractere. Le plus grand con.flit c'est quand elle a 
trouve une femme dans ma chambre chez man pere. Elle a fait un scandale sans meme 
chercher a savoir ce qui s'etait passe. C'est cette femme la meme qui sera ma deuxieme 
epouse. 

Nombre de fois ou votre femme a abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 
MD. : elle n'ajamais abandonne le domicile conjugal puisqu'elle est chez ses parents. 

Nombre de fois OU vous l'avez repudiee 
MD. : je ne l'ai jamais repudiee maisje l'ai deja abandonnee pendant un an pour les raisons 
que j'ai evoque plus haut .. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
MD. : je divorce n 'est pas bien. Si j'avais ce que je veux, je ne le fer a is jamais, seule la mart 
m 'aurait separe de ma femme. 

Opinion sur.les femmes et les hommes qui divorcent 
MD. : si r;:a ne tenait qu'a moi les mariages ne .ftniraient jamais pai' des divorces. Les 
femmes qui le font aspirent a une meilleure situation. Les hommes qucm a eux ant le plus 
souvent des femmes inftdeles. D 'autres au lieu de divorcer en epousent une autre. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
MD. : je n'ai jamais divorce maisje l'ai envisage quandje l'ai quilfee, j'y ai pense par 2.fois 
serieusement. 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime mat~i~onial des parents. ' 
MD. : man pere etait polygame et c'est dans ce menage que j'ai ete eduque par une de ses 
epouses. Je 'c'ompte le devenir aussi des que j'aurais trouve de !'argent pour construire une 
chambre sur la partie de la maison que j'ai heritee de man pere. Je ne peux epouser une 
deuxieme femme alors que ma premiere femme vit encore chez ses parents. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage surtout en cas de conflit 
MD. : ils if ant pas une trap grande infl.uence a part mon pere qui 11'/ 'a demande de me 
marier. 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
MD. : c'est unfaux proverbe, le divorce c'est tout ce que je ne souhaite pas. 

'· I 
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Guide d'entretien des hommes 

F.B, riche, 40 ans de mariage. 

I_dentification sociologique 
Age : 61 ans 
Nombre d'enfants : 7 
Ethnie : diola 
Regime matrimonial : monogame 

Niveau d'instruction : CAP comptabilite 
Religion : musulmane 
Profession de la femme : inactive 
Profession : retraite 

Theme : I : ACTIVITES 

Trajectoires scolaires et professionnelles 
F.B : je suis issu d'une famille pauvre. Apres mon Cepe j'ai commence a travailler comme 
agent de comptoir. J'avais 19 ans, en 1960 jai ete recrute comme agent d'information, Je fus 
ajfecte a Dakar en 1965. En 1973 je suis devenu commis d'administration, en 1973-77 je suis 
parti au Miniftere de !'Action Sociale comme gestionnaire. · 

Situation de l'activite par rapport au mariage 
F. B. : j'ai commence a travail/er avant nwn mariage. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
F.B. : je ger.e toutes les depenses, avec !'aide de mes enfants bien sur. Un d'entre eux est aux 
USA, un autre estfootballeur a Paris 

Depenses qui sont a l'exclusivite de votre ou vos femmes 
F. B. : elle achete le plus souvent les draps de lit et les ustensiles de cuisine. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps 
F. B. : je me suis nu;irie en 1964 avec une cousine qui etait la fille du fi·ere de ma mere. Je ne 
me suis jamais remarie. Elle etait a/ors aussi inexperimentee que moi. C'est bien d'apprendre 
ensemble. 

Responsabilite dans le choix de la conjointe 
F.B. : je l'ai epousee par amour, ceux a qui on impose une femme finissent toi!jours par en 
chercher une autre. Je ne la connaissais pas bien en ce moment mais des que je l'ai vue, }'en 
suis tombe amoureux. Pourtant Je ne pensais pas que ~·a m 'arriverait aussi vite d'autant plus 
qu'un riche diamantaire est venu epouser ma premiereflancee. 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari 
F.B. : je satisfais ses besoins et rneme si je ne le pouva1s pas elle ne m'aurait pas fait 
d'histoires. Les "lakh kat" ne connaissent pas cela. 
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Evaluation du mariage 
F.B. : je suis epanoui, Jene regrette pas de l'avoir epousee. Dieu merci. 

Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 
F.B. : il n'y a pas vraiment un sujet qui m'oppose c, mon epouse. 

Nombre de fois ou votre femme a abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 
F. B. : elle n'a Jamais abandonne le domicile conjugal ceci est peut-etre du a !'education 
qu'elle a re~·ue et a la bonne conduite qu'elle en a tire. 

I 

Nombre de fois ou vous l'avez repudiee 
F.B. :je ne ('aijamais repudiee, Je n'y aijamais pense car il n'y a pas de con.flits entre nous. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
F.B. :je ne souhaite pas le.faire, en.fail des qu'il y ales enfcmts ilfc,ut exclure le probleme du 
divorce. 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
F.B. : tous lqs deux ont peut-etre leurs raisons. Amon avis l'adultere doif .etre le seul mot(f de 
divorce. Par c;ontre certainesfemmes divorcentjuste parce qu'elles sont n1aterialistes. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
F.B. : je divorce n'a Jamais ete envisage parce que je suis en pa,:faite harmonie avec mon 
epouse. 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 
F. B. : mon pere etait mono game, c'est aussi dans un menage monogamique que j'ai ete 
eduque par mon pere et ma mere. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage surtout en cas de conflit 
F.B. : Jene sais pas, peut-etre au niveau demon choix vu que c'est une niece de ma mere que 
J'ai epousee. 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
F.B. : je pense que cet adage n'est applicable que pour les situations extremes. 
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Guide d'entretien des femmes 

MD, pauvre, 25 ans de mariage. 

Identification sociologique 
Age : 39 ans 
Nombre d'enfants : 5 
Ethnie : wolof 
Regime matr~monial : monogame 

b,, 
(, 

Niveau d'instruction : neant 
Religion : musulmane 
Profession : tresseuse + vendeuse de meches 
Profession du mari : tailleur 

Theme : I : ACTIVITES 

Trajectoires scolaire et professionnelle 
Je n 'ai pas fait d'etudes, J'ai commence a faire les tresses des ma puberte mais je n 'en ai fait 
une profession qu'apres mon mariage, quant au commerce je ne l'ai commence qu'il y a six 
ans. Je l'ai commence pour mieux venir en aide a mafamille. Mon mari n'etant pas tres riche 
et ne donnan_t meme pas tout ce qu'il a. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
Je donne la depense quotidienne au mains pendant 10 a 15 }ours tous les mois (c'est quand il 
dit qu'il n'a pas d'argent et c'est le refrain du mois). A cela s'qjoutent les petites depenses que 
je ne peux meme pas evaluer. 

Adhesion a des tontines ou autres activites associatives 
]'adhere a deux tontines dans le quartier. Cela m'aide beaucoup dans /es depenses. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du mariage dans le temps ? 
Je me suis mariee en 1979 quandj'avais 15 ans, je me suis mariee avec un divorce 

Responsabilite dans le choix du conjoint ? 
On me l'a donne en mariage. C'est un parent et on s'aimait. On a grandi dns la meme 
concession. 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari ? 
Je ne peux pas dire qu'il me satisfait puisque je cours apres la depense quotidienne. 

Evaluation du mariage ? 
C'est un mariage que je regrette beaucoup parce qu'en plus de me laisser courir apres la 
depense quotidienne, c'est un "don Juan". 
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Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 
Ce sont les problemes lies a la depense quotidienhe qui nous opposent le plus. Plus grand 
confl.it c'est qu'il avait une maftresse, il y allail et y laissait son argent. Quand je lui 
demandais il disait ne pas en avoir. On m'a dit qu'il etait chez la.femme, Je m'y suis rendue 
cest alors qu'on s'est dispute et ses amis son! intervenus. 

Nombre de fois ou vous avez abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison ? 
Je n'aijamais abandonne le domicile conjugal parce que "damay sey nguir yal!a, damay 
mun" 

) 

Nombre de :rois OU vous avez ete repudiee 
Je n 'ai Jamais ete repudiee. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
Je pense que ce n'est pas bon mats c'est pa,:f'ois la seule solution. Par exemple ma niece que 
vous voyez la c'est moi qui l'ai elevee et l'ai donnee en mariage c'z son cousin. Non seulement il 
ne s'occupait bien d'elle mais il la maltraitait. 11 me l'a envoyee avec ses 3 gasses. Ce n'est 
qu'au bout de quelques temps qu'ils ont divorce. 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
ll y a des femmes qui son! vraiment mauvaises et d'autres qui ne demcmdent qu'c', garder leur 
union mais on ne leur facilite pas la tdche. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
Je n'aijamais divorce au envisage de le.faire. 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 
Mon pere etait polygame et c'est dans ce menage que J'ai ete eduquee. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage 
!ls ant beaucoup influence man union surtout en ce qui concerne la format ion. 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" 
Si tu n'as pas la paix tu peux divorcer, s'il ne t'entretient pas convenahlement tu peux partir 
aussi ccrr pour avoir de bans en.fants il.faut perseverer. Pour cela qu'ilfaut se sentir en bien. 
Sans la paix on supporte ma! et r;a n'aura pas de bcms resultats parce que j~ pr~{ere un 
homme qui n'a rien mais qui est quand meme respectable que le contraire. 
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Guide d'entretien des femmes 

A.M, riche, 14 ans de mariage. 

Identificatith sociologique 
Age : 39 ans, 
Nombre d'enfants : 4 
Ethnie : wolof 
Regime matrimonial : monogame 

Niveau d'instruction : Bae + 2 
Religion : musulmane 
Profession : secretaire comptable, commen;:ante 
Profession du mari : commandant militaire 

Theme : I : ACTIVITES 

Trajectoires scolaire et professionnelle 
A.M : apres man bacj'aifait uneformation en comptabilite, c'est en /986 quej'ai commence 
a avoir des contrats, ce qui fit que si j'ai un contra! je travaille sinon je fais du commerce. Si 
c'est le cas je vais aux Etats-Unis acheter des marchandises. J'yfais au moins 2 mois tousles 
ans pour y travailler. 

Situation de l'activite par rapport au mariage 
A.M : j'avais deja eu quelques contrats avant de me marier. qucmt au commerce je ne l'ai 
commence que pendant le mariage. 

Participation aux depenses du menage en fonction du revenu 
A.M :je paie mes deux bonnes. C'est vrai que man mari donne la depense quotidienne, qu'il 
paie les etudes des en/ants mais cela ne suffit pas. Je suis obligee de faire quelques depenses 
surtout en ce qui concerne l'alimentation parce que toutes les femmes savent que la 
nourriture ne doit pas reposer entierement sur la depense quotidienne du mari sinon on 
mourait de "kecax" en plus il faut de temps en temps faire du poulet a son mari meme s'il ne 
donne pas assez d'argent. De cefait il saura au mains que safemmefait des efforts. 

Adhesion a des tontines ou autres activites associatives 
A.M : je suis dans cinq tontines : celle du Gie du quartier dont !'argent est garde pour etre 
prete ceux qui en ont ·besoin, celle de l'amicale du quartier le Jamra, celle de ma famille le 
"Nimbal" qu'on ne gagne qu'en cas de ceremoniefamiliale. J'ai d~ja gagne celle de l'amicale 
mais r;a a juste servi a acheter des vetements pour mes efants, mon mari et' moi. 

Theme II : MARIAGE 

Situation du,mariage dans le temps 
A.M : je me<fuis mariee en I 987 avec un cousin militaire qui etait celibataire. 
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Responsabilite dans le choix du conjoint 
A.M : c'eii un cousin que j'ai connu depuis !'adolescence, personne ne m'a forcee a 
l'epouser. C'etait notre choix puisque nous nous aimions. 

,/ 

Expression des besoins et niveau de satisfaction par le mari 
A.Iv! : mon mari nefail que ce qu'i! peut. On ne peu/ pas lrop en demander. 

Evaluation du mariage 
A.M : je suis tres epanouie, j'ai beaucoup plus que ce que j'esperais dans ce mariage. Je 
n 'avais Jama is pense voyager, je ne regrette pas d'etre avec lui. 

Theme III : CONFLITS 

Enumerer par ordre d'importance les sujets qui sont source de conflits 
A.M : c'est !'education des enfants qui nous oppose le plus.Jl ne veu/ pas que l'on.fi'appe ses 
en/ants. 

Nombre de fois ou vous avez abandonne le domicile conjugal. Expliquer la raison 
A.M :je n'aijamais abandonne le domicile conjugal. Tout va bien. 

Nombre de fois OU vous avez ete repudiee 
A.M : je nai jamais ete repudiee. 

Theme IV : PERCEPTION DU DIVORCE 

Opinion sur le divorce comme solution 
A.M : je trouve que ce ,?'est pas une bonne chose de divorcer. 

Opinion sur les femmes et les hommes qui divorcent 
A.M : je pense que lesfemmes qui divorcent sont de grandes perdantes parce qu'un homme 
peut toujours trouver une Jeune jille a/ors qu'une femme ne pourrajamais en trouver d'autant 
plus qu'elle perd sa beaute et sajeunesse dans le premier mariage. 

Nombre de fois ou le divorce a ete envisage. Expliquer la raison 
A.M : le divorce n'a jamais ete envisage, je n'y ai meme jamais pense parce que non 
seulement tout va bien mais cela nefait pas partie de mes principes. 

,; 
j!' 

.. ,, 
2}:, 

Theme V : EDUCATION FAMILIALE 

Regime matrimonial des parents 
A.A1. : mon iere etait polygame. Vous savez chez les "!egg" la polygamie ne se refi1se pas. 
C'est done ddns ce menage que j'ai ete eduquee et aux cotes de ma mere. 

Influence de ceux-ci sur votre mariage 
A.M : si je prends ma mere comme r~ference, je ne penseraisjamais au divorce. 

Donnez votre avis sur l'adage wolof "sey dagan na, fasse dagan na" ? 
A.M : je trouve que c'est vrai. Je pr~fere de loin, divorcer que de faire l'adultere. 
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KEUR MBAYE FALL 
Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient .les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d'employes d'une meme 
societe, d I un meme corps de metier 

1 

etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti I amenage? 
Quartier spontane viabilise? 
Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

'J.! ,, 

Date de creation 1922. Le nomme Mbaye 
Fall origina1re de Saint-Louis, un 
travailleur de la voirie commu'nale est le 

premier habitant. A !,;'. epoque ce n' etait 
qu' un campement de cantonnement de 
materiels des TP. Mbaye Fall fut suivi par 
quelques employes qui voulaient s' installer 
a cote du campement. Mbaye Fall fut 
terrasse par une paralysie, rapatrie a 
Saint-Louis ii y deceda et fut remplacer 
par son collegue El hadj Momar Gueye 

I 

Pouye. Done le village ~e Keur Mbaye Fall 
est a I' origine un regroupement 
d I employes de meme service mais de 
differentes ethnies. 

Quartier spontane ex campement. 

Attribution de parcelles aux nouveaux 
arrivants ouolof, cadior:-cadior, peul, diola, 
manding, baol-baol. Nouveaux equipements 
a partir de 1991 surtout pour I' electricite 
1951. iere borne fontaine, extension eau, 
electricite. ;,, 

Condition des jeunes dans 
(beaucoup de chomage, 
d' insertion?) 

le quartier Tres fort chomage des jeunes qui jadis 
difficultes travaillaient dans les mara1chages. Foute 

de terres exploitables par suite de 
nouveaux lotissements. Difficultes 
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Problemes d I insecurite, de banditisme 
d' insertion. 

-----~------------< 
Probleme d I insecurite et de banditisme. 
Tentative de constituer une brigade de 
vigilance avortee. 

Renseignements sur les marches du Marche alimentaire quotidien appele 
quartier (marche alimentaire quotidien, marche Mbao. Le mprche de friperie 
marches de friperie a la semaine ou existait mais vu que cela ne marchait pas 
autres). i I s I est arrete. 
f------''----------------+-
Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d 'originaires, etc. 

G r o up em en t de fem mes appuye par Enda, 
des tontines de femmes, 
ASC Diapo 
Cooperative d I habitat 
Associations religieuses : mouride, tidiane, 

, khadre, 
Quelques regroupements d' originaires. 

'------------------------'-----·-------------~ 

/ 
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HLM GRAND MEDINE 

Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM,. 
regroupement d I employe.s d I une meme 
societe, d I un meme corps de metier 

1 

etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti ( amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (ilectricite, eau, telephone, 
etc.) 

Ce quartier est ne en 1979/80. Une partie 
a ete con<;;ue par I' OHLM et une autre par 
les Parcelles Assainies. Les habitants sont 
venus d' horizons divers. 

Quartier loti est amenage. 

Ce quartier a connu une evolution rapide ; 
beaucoup de maisons ont ete 
transformees. II y a I' eau, I' electricite et 
le telephone. 

Condition des jeunes dans 
(beaucoup de chomage, 
d' insertion?) 

le quartier Les jeunes du quartier; malgre le chomage 
difficultes endemique, se battent pour s'en sortir et 

creent des GIE. 

f-----------------+----·-----------------l 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

(;i. 

Renseignements sur les marches du 
quartier (mar.che alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 
Associations dans le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

De temps en temps des voyous viennent 
squatter la plage Juste derriere le 
quartier mais les jeunes veillent au grain. 

Presence d I un marche alimentaire 
quotidien. 

II y a une ASC et un regroupement de 
femmes qui organisent des tontines. 
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SICAP KARACK 

Historique du quartier : 
- date de creation 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d'employes d'une meme 
societe, d · .. un meme corps de metier I 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti' amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements C~lectricite, eau, telephone, 
etc.) :; 

Ce quartier a ete cree en 1948/50. La 
population etait en majorite des Cap­
verdiens. 

Quartier loti et amenage. 

Actuellement le quartier est occupe par 
des nationaux et beaucoup de locataires. 

Condition des jeunes dans le quartier Comme partout les jeunes souffrent du 
(beaucoup de chomage, difficultes chomage et de problemes d' insertion. 
d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme Parfois on conna'ft des problemes 
d' agression. 

Renseignements sur les marches du II existe un marche alimentaire dons le 

quartier (marche alimentaire quotidien, quartier. 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dons le quartier: groupement Oui ii existe des ASC et des associations 
de femmes, A.SC, cooperatives, tontines, religieuses. 
associations religieuses, regroupement 
d' oriqinaires, etc. 
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OUAKAM 
Historique du quartier : 
- date de creation 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 

societe, d '·un meme corps de metier' 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti' amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 

. ·, 
etc.) :;· 

Ce guartier a presque 300 ans. Les 
premiers habitants etaient des wolof 
(vi I I age traditionnel). 

Quartier mal loti. 

Actuellement le quartier s'est agrandi et 
a connu un boom demographique 
extraordinaire. II y a : eau, electricite, 
telephone. 

Condition des jeunes dans le quartier Conditions tres difficiles pour les jeunes a 
(beaucoup .de chomage, difficultes cause du chomage et de I' oisivete. 
d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dans le quartier: groupemerit 
de femmes, A_SC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

'1 

:.:, ~. ', 

Pas de problemes d I insecurite, les jeunes 

du guartier veillent au grain. 

II y a dans le quartier un grand marche 
alimentaire et un marche de friperie a la 
semaine (jeudi). 

Presence d' une association religieuse, 
d' un regroupement de femmes et d' une 
ASC. 
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GRAND DAKAR 
Historique du. quartier : 
- date de creation ., 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupem~nt d' employes d' une meme 
societe, d.' un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti, amenage? 
Quartier spontane viabilise? 
Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Vers 1948. Les prem!;ers habitants sont 
des deguerpis des quartiers f_lottants de 
Potou vers Bel-Air et I' actuel intendance 
militaire et ils etaient de toutes ethnies 
confondues. 

Quartier loti et amenage. 

Depuis sa creation et dons son evolution le 
quartier a toujours ete constitue par 
plusieurs ethnies. II y a eu de nouveaux 
equipements et des extensions en 
electricite, eau, telephone et reseaux 
d I egoOts. 

Condition des jeunes dons 
(beaucoup de chomage, 

le quartier Beaucoup de chomage~ et des difficultes 
difficultes d' insertion. 

d' insertion?) 

Problemes d I rr{securite, de banditisme 
. ( 

De reels problemes d' insecurite et de 
banditisme assez connus de la population. 

Un marche alimentaire quotidien. Marche 
de Grand-Dakar, pas de friperie a la 
semaine. 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidie.n, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 
~-~---------------'---------------------------J 
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Associations dans le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d 'originaires, etc. 

Un groupement de femmes pour la 
transformation de cereales, des tontines, 
pas de cooperatives, des 
religieuses, des 
d'originaires, ASC 11 Dissoo 11

• 

Associations 

groupements 
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(... 

HLMl 
Historique du: quartier : 
- date de cr_eation 

qui etaient les premiers habitants? 
histoire particuliere liee au quartier 
(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 

societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti I amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Le quartier est cr'ee en 1962. Les 
premiers habitants etaient des 
fonctionnaires de I' Etat. 

Quartier loti et amenage. 

Vu I' augmentation de la population les 
maisons sont agrandies. II y a I' eau, 
I' electricite et le telephone. 

Condition 
(beau coup 

des jeunes dans le quartier Comme partout les jeunes sont en manque 
de chomage, difficultes d' emploi. 

d' insertion?) 

r-----------·--------+-----------------------1 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de fr_iperie Cl la Semaine OU 

autres). r_ 

Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, AiSC, cooperatives, tontines, 

associations religieuses, regroupement .,. 
d' originaires, etc. 

Dans le quartier nous ne connaissons pas 
de banditisme. 

.I 

II y a un grand marche aux HLM 5. 

II y a des associations de femmes et de 
jeunes, une ASC. 
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REBEUSS 

Historique du quartier : 
- date de cr.eation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d I un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti ~ amenage? 
Quartier spontane viabilise? 
Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

( 

Les premiers habitants etaient des Lebou 
suivi par quelques regroupements, 
d' autres ethnies t~ls que Soninke, 
Bambara, Toucouleur, Cap-Verdiens. 

Reubeuss est un quartier loti, avec titre 
fancier amenage avec un reseau de 
canalisation d 'eaux usees (egoOts). 

Arrivee de nouveaux habitants tels que 
peul de la Guinee. Le qyartier a connu dons 
son evolution de nouveaux equipements en 
electricite, extension du reseau d'eau et 
de telephone. 

Condition 
(beau coup 

des jeunes dons le quartier Beaucoup de chomage des jeunes et de 
de chomage, difficultes reel Jes diff icultes d I insertion, 

d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl Ja Semaine OU 

autres). 

Beau coup de problemes d I insecurite et de 
banditisme lies a I' arrivee de nombreux 

emigres. 

Un marche alimentaire quotidien nomme 
11 marche moussante 11

.'.} Le quartier ne 
. conna1t pas de marche de friperie a la 
semaine. II se tient cependant un marche 
de friperie a la semaine sur !'avenue 
Faidherbe pres de la grande Mosquee, un 
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Associations dans le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d 'originaires, etc. 

' ''.r 

secteur compris dans Reubeuss. 

Le quartier conna1t aussi des 
regroupements feminins tels q_ue des gies 
et autres groupements, des tontines entre 
femmes et entre hommes, des 
associations religieuses, une ASC 
denommee 11 Khandalou" et des 

J regroupements d' originaires. 

I . 
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PLATEAU 

Historique du quartier : 
- date de creation 

qui etaient les premiers habitants? 
histoire particuliere liee au quartier 
(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti' amenage? 
Quartier spori'tane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (~lectricite, eau, telephone, 
etc.) c 

~;i · 
; .. 

La creation de ce quartier remonte a la 
naissance meme de la ville de Dakar. Les 
premiers habitants etaient des lebou 
pecheurs qui habitaient les cotes de la 
mer pour leurs activites (vers 1859). 

Quartier loti et amenage. 

Ces dernieres annees le quartier conna1t 
une bonne evolution due a I' implantation 

1 des magasins, des': bureaux a la 
I transformation des maisons en immeuble. 

Condition 
(beau coup 

des jeunes dons le quartier Comme la plupart des jeunes du pays, les 
de chomage, difficulte.s jeunes du Plateau aussi connaissent le 

d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

chomage, ils se battent dons le secteur 
informel pour s'en sortir. 

De temps en temps on connalt des 
problemes d I insecurite lies Cl la presence 
des bars dons le quartier. 

1-------------------+--·-------------------l 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 

associations religieuses, regroupement 

Dons le quartier ii y a le marche Sandaga 
qui n' est pas tres eloigne.. On peut meme 
dire qu I ii fait partie du Plateau. 

II y a une grande ASC des jeunes 
11 Sandial 11 

, les femmes aussi ont leur 

groupement. 
d' originaires, etc. 
~-~--------------~----·---------------~ 
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PATTE D'OIE 

Historique du quartier : 
- date de creation 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 

Quartier loti' amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Le quartier est cree en 1969 par un 
organisme americain. Les habitants ont 
trouve les maisons construites par ces 
derniers. Chaque aftributaire devrait 
payer sa maison pour une duree de 20 ans, 
d' ou une location vente. 

Ce quartier est loti et amenage par les 
Americains a leur profit. 

Au debut ii y avait l'eau, l'electricite; le 
telephone arrive quelques annees apres. 
Maintenant tout est rentre dons I' ordre. 

Condition des jeunes dans 
(beaucoup de chomage, 

le quartier On compte beaucoup de jeunes chomeurs. 
difficultes La plupart sont des diplomes. 

d' insertion?) 

Preble.mes d I insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). ,>,c 

·1 Le quartier est bien securise car les 
, jeunes ferment un comite de vigilance. 

,

1 

Oui ii y a un marche quotidien et meme 
hebdomadaire. 

Associations dons le quartier: groupement Oui beaucoup d 'associatio~s : 

de femmes, ASC, cooperatives, tontines, - ~_S_C_T_h_i_e__._ly_, __________ ___, 
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associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

Association des musulmans de la Patte­
d' Oie, 
Gie des femmes de la Patte-d' Oie. 
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OUAKAM COMICO 

Historique du: quartier : 
- date de creation 
- qui etaient' les premiers habitants? 

- histoire particuliere liee au quartier 
(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Cree en 1993 pour· le compte d'un 
regroupement d' employes (sapeurs­
pompiers, gendarmes, militaires) c' est-a­
d ire d I un meme corps de metier, ler appel 
d I offres en 1986, a echoue, beaucoup de 
personnes avaient recupere leur argent. 

1-------------------+---
Quartier spontane? Maisons standard, que chaque habitant a 
Quartier loti I amenage? le soin d I ameliorer. Location vente. 
Quartier spontane viabilise? Viabilise. 

Evolution du quartier ces dernieres On note une evolution rapide des 
annees: nouveaux habitants, nouveaux habitants. Telephone, eau, electricite 
equipements (electricite, eau, telephone, etaient rares. Mais on remarque une 
etc.) grande amelioration ces temps-ci. 

Condition de~, jeunes dons le quartier II n'y a pas beaucoup de chomeurs car les 
(beaucoup t;fe chomage, difficultes enfants trouvent toujours une place au 
d' insertion?) 1 niveau de I' armee. 

Problemes d I insecurite, de banditisme Pas de probleme d I insecurite, le quartier 
est habite a 80 °lo par des militaires. 

r-------------------t--------------------1 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Pas de marche, ii faut se deplacer a 500 
m, a Ouakam. 

Associations dans le quartier: groupement Oui amicale des femmes, gre des 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, femmes. Beaucoup de tontines. Une 
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associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

association des mourides et une des 
tidianes. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Keur Massar 
Historique du quartier : 
- date de creation 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d-'.un meme corps de metier, 
etc.) 

;( 
; 

Quartier spohtane? 
Quartier loti' _amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Cree par le nomme Massar Dieye, village 
traditionnel lebou et des venants de 

Thiayton (Baol). Massar Dieye a donne son 
nom au village mais ii cohabitait a l'epoque 
avec quelques toucouleurs venant du 
Fouta. 

Quartier spontane car village traditionnel 
non loti ni amenage. 

Nouveaux habitants. Toutes ethnies 
confondues existent au Senegal et les 
pays limitrophes. Nouveaux equipements : 
electricite, eau et telephone. Pas 
d' egouts. 

1----------------------+----·--·---------------
Condition des jeunes dans 
(beaucoup de chomage, 

le quartier Chomage et difficultes d I insertion des 

difficultes jeunes. 
d' insertion?) 

>---------------------+-··----·-------------------
Problemes d I insecurite, de banditisme Tres serieux problemes d I insecurite et de 

banditisme. 

1-----------------------t-· ·---- ---------------~ 
Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Marche alimentaire quotidien de Keur 
Massar I marche de friperie a la semaine, 
tous les mercredis. 

Associations dans le quartier: groupement II y a quelques groupements de femmes, 
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de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d 'originaires, etc. 

des tontines, des associations religieuses : 
mouride, tidiane et khadre; plusieurs ASC 
dont ''Leer-Guy" ; des reg_roupements 
d' originaires : Soninke, Peul et originaires 
de la Casamance. 

NB : Le premier quartier du village est un quartier Ndiayene de l,a famille de Mossor 
Die.ye qui a habite en creant son village, un quartier appele aujourd'hui 11 Montagne 11

• 

Pour les groupements de femmes, ii y a un Gie "Diapo-Hypo" et d'autres associations 
de femmes telles que: Pasteef, Sope Seydou Nourou, Soukhaly Sante Ya Ila, Ousma et 
Diamoo qui sent en fait des tontines organisees et qui font des testes tous les lundis. 
Le Gie a re~u un premier financement de SO.OOO F CFA, qui a ete rembourse en 5 
mois, ii vient :d' obtenir un second financement de 100.000 F CFA remboursable en six 
mois. Diapo-Hypo est un Gie de femmes qui agit pour le. developpement et 
I' emancipatio·n de la femme et la presidente est madame Khadidiatou Diallo qui habite 
Keur Massar depuis 1983. 

'I·' 

·' _, 
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THIAROYE' 
r-------------------------------------------
Historique du quartier : 
- date de creation 

- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spontane? 
Quartier loti' amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Vers 1968 creation du quartier Medina 
Thiaroye Kao. ler habitant un. certain Dia 
ex imam et so famille (des toucouleur) 
suivis par d'autres ethnies: ouolof, serer, 
peul et autres. 

Medina Thiaroye Kao II de Touba 
Yeumbeul est un quartier spontane. 

Arrives de nouveaux habitants de toutes 
ethnies peul, ouolof, serer et autres. 
Nouveaux equipements : electricite, eau, 
telephone etc. Pas d I egouts. 

>-------------------+--·-·-··------------------, 

Condition des jeunes dons 
(beaucoup de chomage, 

le quartier Beaucoup de chomage et des difficultes 
difficultes d' insertion. 

d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

I' 

I 11 

Tres peu de banditisme et d I insecurite . 
constitution de brigadi de vigilance. 

1--------------------+---------------------------1 
Marche alimentaire quotidien de 
Thiaroye/gare. Pas de marche de friperie. 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 
\----~---------------+---------------------------< 
Associations dons le quartier: groupement Plusieurs groupements de femmes, des 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, tontines. Deux ASC Farba et Domu 
associations religieuses, regroupement ":'fric<3_: Pas de regroupement d' originaires 
'-------~"'-----~-~---~-------
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d 'originaires', etc. 

Distance du quartier a cette structure 
Moyens de deplacement possibles 

Structures assez eloignees du quartier : 
car rapide, taxi urbain, taxi de banlieue, 

autres. ~----------------~- -····- ·--------------~ 
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THIAROYE Gounass 

Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaienf les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

1959 arr1vee de Mr Abdoulaye Kane let 
delegue. Le quartier actuel etait un 
champ. Les premi'ers habitants 
toucouleur, peul plus un maure Ba'i'dy Fall, 
un . Ouolof Mbaye Diop. La vente des 
terres a commence par un certain Hamed 
A1'dara soi disant mandate par les Lebou. 

!-------------------+-·--------·--·--------------< 

Quartier spontane? 
Quartier loti, amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Quartier spontane et irregulie, sans 
perm is d' occuper. 

' ' Evolution du quartier avec plusieurs 
autres ethnies tels les ouolof et serer. 
Nouveaux equipements electricite, eau 
et telephone. Pour I' eau I' initiative vient 
des populations qui se sont cotisees pour 
a Iler vers la societe d I eau pour des 
branchements. 

Condition des jeunes dans le quartier Beaucoup de chomage 
d'insertion 

des 

des 

jeunes, 

jeunes (beaucoup de chomage, difficultes diff icultes 
d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

diplomes. 

De reels problemes d I insecurite et de 
banditisme. Consequence du mauvais 
eclairage public du quartier. 

Renseignements sur les marches du Marche alimentaire quotidien de 
quartier (marche alimentaire quotidien, Thiaroye/gare. Pas de marche de friperie '-'-----'---------~--~-~ 
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marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dans le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

a la semaine. 

Pas de groupement des fem mes mais des 
tontines, pas d' ASC, pas de cooperatives. 
Une seule association religieuse. 
Regroupement d' originaires de la 
Casamance : des Diola. 

NB : 123 demenages pour cause d' inondation. Defaut d' initiative privee pour !utter 
contre les inondations a cause de la pauvrete. 
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NIETTI MBAAR 
Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d'I employes d I une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier spot:itane? 
Quartier loti, amenage? 
Quartier spo~tane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Ce quartier est cree le 17 juillet 1966. Les 
premiers habitants etaient des ouolof, 
serer, sarakhole, toucouleur. Le quartier 
appartenait a des lebou. Ces derniers 
vendaient les terrains a 30.000 F par 
parcelle a I' epoque. 

Chaque proprietaire construisait 
di rectement. Au debut I' eau etait rare, 
les habitants se ravitaillaient dons les 
puits. 

C' est en 1970 que le telephone et 
I' electricite arrivent dons le quartier. 

f---------------·-·--------+--· ---------------------1 
Condition des jeunes dons le quartier Beaucoup de jeunes ne travaillent pas, on 
(beaucoup de chomage, difficultes compte quatre chomeurs par menage. 
d' insertion?) 

Problemes d' insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de f riperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 

associations religieuses, regroupement 

Beaucoup d 'agresseurs, meme en plein 
jour d' ou un comite de\igilance forme par 

les jeunes. 

Pas de marche dons le quartier. Ils se 
ravitaillent au marche de Thiaroye qui est 
a 1200 m du quartier. 

II y a des ASC comme Gouy gu1, 
Darkassougui etc, etc, quelques 

associations religieuses, des tontines, 
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d'originaires, etc. I sans compter les nombreux 

._ ___________________ __,__fe-minins dons le quartier. 

groupements 
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GOUNASS 2 •· 
Historique du quartier : 
- date de creation 

Date de creation 1960. Les premiers 
habitants sont des wolofs et des 

- qui etaient les premiers habitants? toucouleurs. 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d' employes d' une meme 
societe, d'un meme corps de metier, 
etc.) 

Quartier sporftane? 
J 

Quartier loti(}amenage? 
Quartier spontane viabilise. 

Quartier spontane viabilise? 
f-------r''--------'---------------+----·---------------------, 
Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouvectux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Actuellement ii y a l'eau, l'electricite et 
le telephone. Les toucouleurs sont 
majoritaires. 

!--------------·-----------+--- ____________________ ___, 

Condition des jeunes dons 
(beaucoup de chomage, 

le quartier Les jeunes du quartier rencontrent les 
difficultes difficultes comme le chomage. 

d' insertion?) 

t-----------------------t-----·-----------------------1 
Problemes d' insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie a la semaine ou 
autres). 
Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 

II y a de I' insecurite parfois on demande 
aux jeunes du quartier d'etre des vigiles 
moyennant un petit salaire. 

II existait un petit marche mais ii est 
inonde. Les femmes sont obligees d'aller 
jusqu' a Thiaroye. 

Existence dons le quartier des ASC, des 
tontines des femmes. 

d' originaires, etc. >----~--------------~------------~-------~ 
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DIEUPPEUL 
Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement I cite HLM, 
regroupement d I employes d I une meme 
societe, d':un meme corps de metier, 
etc.) ·, 

Quartier sporitane? 
Quartier loti ,' amenage? 
Quartier sporirane viabilise? 
Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 

equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Ce quartier a ete ~ree en 1961. Les 
premiers habitants du: quartier etaient en 
majorite des fonctionnai res de I' Etat qui 
constituaient a I' epoque la classe 
intermediaire. 

Ce quartier est amenage et bien loti. 

II existe dons ce quartier tous les 
equipements : electricite, eau, telephone. 

Condition des jeunes dons 
(beaucoup de ch6mage, 
d' insertion?) 

le quartier En effet beaucoup de jeunes du quartier 
difficultes sont au chomage du fait de la crise. Ils 

veulent tous quitter le pays. 

Preble.mes d I insecurite, de banditisme 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de fr1perie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

Malgre le ch6mage endemique des jeunes 
nous ne connaissons pas de problemes 
d I insecurite, 

Le marche le plus grand et le plus proche 
se trouve a Castors presque en face du 
quartier. 

II existe des ASC et des tontines 
organisees par les femi:nes du quartier. CODESRIA
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HANN PECHE1URS 
Historique dtJ'quartier : 
- Date de creation 
- qui etaient1 les premiers habitants? 
- Histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d' employes d' une meme 
societe, d I un meme corps de metier I 
etc.) 

Vers 1912 ou 1914 c'est a la suite d'une 
epidemie de peste: a T0iaroye/mer 
qu' Omar Gue.ye, Ndiaga Sy, Abdoulaye 
Ndiaye et Massamba Ndiaye, des Lebous, 
un Toucouleur et des Walo-Walo ont 
decide de venir ere.er ce quartier. 
Village traditionnel de pecheurs lebous. 

t-------------------+-------------------------, 
Quartier spontane? 
Quartier loti, amenage? 

Quartier spontane 

Quartier spontane viabilise? ------->---------------------

Evolution du quartier ces dernieres 3 maisons a I' origine ensuite Toucouleurs, 
annees: nouveaux habitants, nouveaux Walo-Walo, Saloum-Saloum, Manding, 
equipements (electricite, eau, telephone, J cola sont venus s I installer. Evolution 
etc.) equipements electricite, telephone et 

Condition des jeunes dans 
(beaucoup d:e chomage, 
d i. t' ?) rnser ,on. . . 

t·· 

le quartier 
difficultes 

. eau. Pas d I egouts. 

Ce quartier ne connalt presque pas de 
chomage parce que les enfants, des leur 
tres bas oge, vont en mer avec leurs 
parents pour apprendre a pecher, ce qui 
fait que s' ils ne reussissent pas a l'ecole, 
ils vent automatiqueme.nt pecher. Cela les 
occupe et i Is n' ont vrai ment pas le temps 

------------------t-d 'apprend~-~ le banditisme. 
Problemes d' insecurite, de banditisme Le quartier ne conna1t. pas de banditisme 

ni d I insecurite. 

Renseignements sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 

marches de f riperie Cl la Semaine OU 

Un marche alimentciire quotidien appele le 
"grand mar0 che de Thiaroye 11

, pas de 
marche de f riperie. 

autres). 
I-------'---------------+--------------------------, 

Associations dans le quartier: groupement Q_uelques ____ 9roupements de femmes, des 
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de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' originaires, etc. 

tontines, pas de cooperatives des 
associations religieuses, une ASC appelee 
11 Neexle 11 pas de regroupement 
d' originaires. 
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SICAP LIBERTE V 
,----------------------,--------
Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d'employes d'une meme 
societe, d 'un meme corps de metier' 
etc.) 

Cree en 1970. La citee est occupee par 
des habitants de toute categorie 
(f onctionnai res, prives, etc). C' est une 
propriete de la Sicap. 

!--------------------+-- ·-·-

Quartier spontane? 

Quartier loti' ,amenage? 
Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) 

Amenage par la Sicap. 

On note une evol~tion rapide des 
habitants I' eau, : I' electricite, le 

telephone de plus en p'lus accessibles a la 
population. 

Condition des jeunes dons 
(beaucoup de chomage, 

le quartier Beaucoup de chomeurs. Les 
difficultes passent tout leur temps a jouer. 

jeunes 

d' insertion?) 

Problemes d I insecurite, de banditisme II y a peu d 'agressions mais beaucoup de 
vendeurs de drogues. 

t---------------------·--+---· ---

Renseignements sur les marches du 
quartier (mar~he alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

Associations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 

Pas de marche, les habitants 
s 'approv1s1onnent a Liberte VI et a 
Castors, qui sont a deux kilometres du 
quartier. 

Beaucoup 
d'ASC et 

d 'associations religieuses, 
de groupements feminins, de 

as~ociations religieuses~oupeme __ n_t_~_c __ ooperat~~es, tontines, etc. 
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I 
d'originaires, etc. =1~-x: cooperative des ouvriers du botiment 

_ inance par Pameca. ~---------------
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SACRE COEUR 

Historique du quartier : 
- date de creation 
- qui etaient les premiers habitants? 
- histoire particuliere liee au quartier 

(deguerpissement, cite HLM, 
regroupement d'employes d'une meme 
societe, d I un meme corps de metier 1 

etc.) 

Ce quartier a ete cree en 1996. Les 
premiers habitants sont venus d' horizons 
divers. La plupart sont des hommes 
d 'affaires ou des fonctionnaires 
internationaux. 

1----------------------l-·· -----·-------------",-~-~ 

Q:uartier spontane? 
Quartier loti I amenage? 

Quartier spontane viabilise? 

Evolution du quartier ces dernieres 
annees: nouveaux habitants, nouveaux 
equipements (electricite, eau, telephone, 
etc.) .. 

Quartier loti et bien amenage. 

Quartier tres moderne avec tous les 
equipements necessaires : eau, electricite, 
telephone. 

>---------------------+--·- --

Condition des jeunes dans 
(beaucoup de chomage, 
d' insertion?) 

le quartier La plupar-t des jeunes sont des etudiants a 
diff icultes I' et ranger, les · autres ne souffrent pas 

tellement du chomage. 

Problemes d I insecurite, de banditisme 

Renseignemen"ts sur les marches du 
quartier (marche alimentaire quotidien, 
marches de friperie Cl la Semaine OU 

autres). 

As.sociations dons le quartier: groupement 
de femmes, ASC, cooperatives, tontines, 
associations religieuses, regroupement 
d' oriqinaires, etc. 

Pas de probleme d'insecurite. 

Pas de marche alimentaire quotidien ou 
hebdomadair~e mais des epiceries. 

Pas encore d' ASC ou de regroupement de 

femmes. 
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